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ee Latina de deux Chase Hhyes par 'viatin américaine 
ον Tripoli dénonce l'agression » des Etats-Unis 
= Washington estime l'incident clos 


Le Conseil de sécurité de l'ONU devait 
se réunir, jeudi 5 pie Pour examiner 
la plaïnte de la Libye au lendemain de la 
destruction de deux de ses avions mili- 
taires. par l'aéronavale américaine en 
Méditerränée. Tandis que Tripoli dénonce 


“Ὄν 
[Ξ} 


ἣ 


ΠῚ 


FF 
ἄγ 


: La dernière 
bête noire 


, l'incident qui a coûté deux 
colonel 


ΓΝ 


lucci, ἃ assuré que le combat aërien de 
mercredi est totalement indépendant du 
différend entre Washington et Tripoli à 
propos de l'usine chimique de Rabia. 
Seuls, la Grande-Bretagne et Israël ont 
μ dis qu justifié l'initiative des pilotes américains. 
«agression » américaine, on affirme à ‘tandis que les pays arahes ont dénoncé 
Was on que l'incident est clos. Le une action qui, selon eux, peut avoir des 
| secrétaire à la défense, M. Frank Car- ᾿ conséquences imprévisibles. 


pharméééutiqui"s de 
Rabta. Β n'en est pas moins: vrai |. 
qu'on peut: nt voir. 


de l'usine.« phart ; 


Paris ne ps pas tout régler 
tion des armes chimiques réu- tient en France, en tant que en cinq jours. Mais que pourront- 
ndant huit jours, du 7 dépositaire du Ὁ , {5 ἕαῖγ ὃ 
Mere be prendre Fais es pat dans me ae ro Éces- 
ment ) I avec nops. deux n 
6 l'UNESCO, tous les Eire de désarmement. nn es 


. Etats signataires dù protocole 
du | 4e. 1925 condamnant l'usage 
δ ες armes, ainsi que 
le | d'autres ΕἰαΙ5.. Ὁ. 


Un 

an par Roland Dumas 
! istre des affaires ὃ 

Î : L'année passée a vu se réaliser 

de grands progrès dans la voie du 
désarmement. Américains et 
Soviétiques ont commencé à 
réduire leurs 


rité du protocole de 1925, seul 
accord international probibant 
l'usage des armes chimiques. 
Ensuite, parvenir dès que possi- 
ble à une conventior interdisant 
la fabrication, le stockage et, du 
même coup, toute velléité de 
recourir à ces armes. 

Le danger est réel, insidieux, 
multiforme : mais nous avons les 


La communauté internationale 
a réagi très favorablement ἃ l'ini- 
tiative prise par le président Rea- 


1988, de réunir cette conférence 
internationale, Plus de cent qua- 
rante Etats, plus de soixante- 
| ν᾿ quinze ministres des affaires 
d'amitié. Les pétits Satans étrangères, seront présents à 
d'hier, qu'ils s'appellent. Castro, arsenaux nucléaires. Paris 
Les Européens ont établi les 
: négociation 


Nous devons tirer le meilieur 
bases de la sur la ἴ 


parti de cette mobilisation, sans 
précédent sur un tel sujet. 
Engagés aujourd’hui dans une 


diquer les armes chimiq 
délégués des nations réunis à 


s'éroder, à la suite de violations 
répétées, l'obligation internatio- 
sale de non-usage. Celle-ci 
constituait, depuis plus de 
soixante ans, une sorte de tabou. 


{Lire la suite page 5.) 


‘de la «barbarie iranienne »,.au 
dendemain des accords de 
J eu ‘dans le Golfe et 


Le Théâtre national de 
Sirasbourg a joué à 
la fin de l'année passée 
.«l'Amphitryon » de Molière. 
Une étape dans les relations 
culturelles entre les deux 
pays, au moment où les Tché- 
coslovaques, refusant le déses- 
poir guettent les signes de la 
liberté. 


D ENQUETE 1 
LE NIVEAU MONTE 
SSSR SN A δὲ ends ας ὧι te 
n'ont été aussi élevées. 

UN ENTRETIEN AVEC 
MICHEL ROCARD 


A Prague, où l'histoire, ‘plus 
qu'ailleurs, se lit dans l'architec- 
ture, le Théâtre national est le 
symbole de l'identité tchèque. 

est dans ce bâtiment de style 
néorenaissance, inauguré en 
1883, que pour la première fois 
la langue tchèque ent droit de 
cité, puisque jusqu'alors, seul 
l'allemand était autorisé Il est 
flanqué sujonrd’bui d'une vaste 
et luxueuse construction d'un 


| SOCIETE 
LA CRISE DU SYNDICALISME ENSEIGNANT 


Baisse des adhérents de 30 % on moins en dix ans. Les 
prois seuront-ils 50 isor ? 


LES JEUNES CHERCHEURS 3 
 Dens le coûre du CNRS, dens un taboratoiré d'université ou 
danse une snvroprise, quel est le quotidien des jeunes cher-.. 
cheurs ? ᾿ 


senté, pour deux soirs, Amphi- 

R, 116 PAGES eryon, de Moli la mise 

sschand'de journaux en scène de Jacques Lassalle 
(le Monde du 26 mars 1988). 
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Environnement, lutte contre le terrorisme, immigrés. 


M. Mitterrand défend une idée 
élargie des droits de l'homme 


Au cours des traditionnelles cérémonies de vœux. mer- 
eredi 4 janvier à l'Elysée. M. Mitterrand a proposé aux 
Français un vaste programme d'action en faveur des 


droits de l'homme. 


Elargissant les propos qu'il avait tenus dans ses vœux 


du 31 


écembre à la télévision, le président de {a Répu- 


blique a exprimé la volonté que le pays progresse dans le 
respect des droits définis par le préambule de la Constitu- 


tion de 1946. 


Si le gouvernement est défait 
lant par « déficit d'explication », 
comme on di, M. Mitterrand ne 
l'est pas. Ses vœux du 31 décern- 
bre sur la défense des droits de 
l'homme et l'introduction dam: la 
loi de nouveaux droits pour les 
immigrés, puissamment relayés 
par lés propos qu'il a tenus, mer- 
credi 4 janvier à l'Elysée, sur 
l'analyse comparative des droits 
contenus dans le préambule de 1a 
Constitution de 1946 et d’une 
situation qui, en regard de ce 
texte quadragénaire, n'est pas 
satisfaisante, comblent cette 
défaillance supposée. 

Les socialistes n'ont plus grand- 
chose à démontrer sur leurs capa- 
cités de gestion économique. 

t, M. Rocard, malgré sa 
réputation en ce domaine, se com- 
porte comme s’il avait encore tout 


à prouver. Il ne sort pas de la ges- 
tion, dont il vante la « noblesse », 
et c'est ce que lui reprochent une 
partie des socialistes. M. Mitter- 
rand, lui, déplace le ierrain de 
l'explication vers la conviction et 
trace, en quelque sorte, un 
« grand dessein » : Je respect, en 
France, de droits trop souvent. 
ignorés ou déjaissés ; la conquête 
de nouveaux droits. 

L'entourage du président de la 
République se plaignait que la 

n'ait vu dans les vœux pré- 
sidentiels du 31 décembre qu'une 
opération de tactique politicienne. 
M. Mitterrand aurait en somme 
utilisé les immigrés à des fins 
électorales, singuliérement muni- 
cipales. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 


{Lire la suite page 8.) 


Un sondage SOFRES pour «le Monde » 
M. Le Pen en perte de vitesse 


εὐ L'adhésion aux idées du président . 
du Front barre Ἐπὶ en régression 


M. Vigouroux exclu du PS 
Le maire de Marseille maintient sa candidature 
aux municipales 
PAGE 28 


Succès d'Airbus aux Etats-Unis 


La 
el 


enie Braniff commande cinquant: 
une option Sur cinquante autres appareils 
PAGE 24 


re A-320 


La succession Canson 
Mre Pesnel charge Μὲ Lombard 
PAGE 10 
La rigueur en Argentine 
Restriction draconienne de πὐμοραις τῳ d'électricité 
PAGE 6 


Le sommaire complet se trouve en page 28 


Deux mille personnes travaif- 
lent dans ce vaste complexe — 


la Nova Scena est composée de 
soixante comédiens. On y prati- 
que bien sür, l'alternance. Le 
répertoire est privilégié. Cette 
saison, Shakespeare (Henri 1F, 
Peines d'amour perdues), Gorki 


absol, # 


La cruanté douce 


Le Théâtre national de Strasbourg dans la capitale tchécoslovaque 
Redoux frileux à Prague 


et, pour le !« janvier, {a Ker- 
messe des cordonniers, une farce 
de Josef Kajetan Tyl, acteur, 
auteur, metteur en Scène ἐξ 
homme politique, né au début du 
dix-neuvième siècle. Une chanson 
tirée de cette farce — σ Où est 
ma patrie ? » — deviendra 
l'hymne national tchèque, 
ODILE QUIROT. 


{Lire la suite page 18.) 


d'Hector Biarciotti ; 


Jean-Philippe Toussaint on Part: du minimum vital m La 
rentrée Bttéraire de janvier : romans, essais documents. 
n Philosophie : [ὰ folie de Nietzsche ; Simone Weil, militante 
de la vérité. αὶ Histoire : de la chnte du roi à l'abandon de Dieæ 
n Edmonde Charies-Roux à la recherche d'Isabelle Eberhardt, 
m La chrosique de Nicole Zand : Albert Londres. 
Pages 11 à 16 
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‘ déclaration de 


E président de la Républi- 
que. en annonçant dans 
son discours à La Sorbonne 

de 1987, que La Révolution allait 
être <commémorée comme ur 
bloc ». selon le mot de Clemen- 
ceau, aurait-il commis un péché 
contre l'esprit ? 

Autant, en effet, il est souhaita- 
bie de donner tout son lustre à la 
célébration du Bicentenaire de la 
Déclaration des droits de l’homme 
et du citoyen, acte de naissance 
d’un respect juridique et constitu- 
tionnel de la personne ardemment 
souhaité par la nation et le roi 
unis dans la même ferveur, autant 
il serait déplacé aux yeux de 
l'Europe et du monde 

. qu'aujourd'hui notre pays, sous la 
houlette de son président, se lais- 
sât aller à commémorer les épi- 
sodes barbares et sanglants qui 
font tache dans notre histoire, ces 
événements de la Terreur, de la 

uerre à toute 
Y'Europe. Ce délire meurtrier 

"sévit de 1792 à 1794 et se prolon- 
gea au-delà par la cruauté des 
guerres napoléoniennes, dont 
aujourd'hui encore maïnt peuple 
ami garde le sinistre souvenir : le 
massacre des Espagnols par 
l'armée impériale est, par exem- 
ple, lain d'être oublié, et il serait 
sans doute frivole de nier qu'il a 
sa sourœæ dans la fièvre révolu- 
tionnaire Le laquelle la France, 
s'isolant l'Europe, s'engagea 
dans un conflit majeur qui 


. l'opposa aux autres nations euro- 


nnes et lui fit croire qu'elle 
était en état de siège permanent. 


Terroristes d'Etat 


S'il est, en effet, inconcevable 
que l'on commémore la Révolu- 
tion française «en bloc», c'est 
qu'elle est déchirée d'une infran- 
chissable ligne de démarcarion 
entre l'apport humaniste, issu des 
Lumières, que représente le texte 
de 1789 et le dérapage sanglant 
qui s'amorça en 1791, culmina en 
1792 et 1793, et donna le pire 
exemple au monde en bafouant 
les principes et les valeurs précisé- 
ment énoncés dans la Déclaration 
des droits. Que celle-ci soit com- 
mémorée, soit ; quant à la période 
de la Terreur, il convient surtout 

. que l'on se la remémore..., et que 
les Français puissent, en toute 


‘ lucidité, poser à leur histoire les 


questions sans concession qui 
apporteront des réponses à cette 
énigme de la folie sanguinaire qui 
s'est emparée de notre pays, et ἃ 
inauguré les formes de barbarie 
les plus achevées, que les mons- 


. truosités nazies et staliniennes du 


vingtième siècle se sont empres- 
sées d'imiter ou dans la référence 


‘desquelles elles ont su puiser leur 


justification. 

Sachons d'abord écouter l'aver- 
tissement que nous a donné 
Claude Lévi-Strauss à la veille de 
1989 : « La Révolution a mis en 
circulation des idées et des 
valeurs qui ont fasciné l'Europe, 
puis le monde, et qui procurèrent 
à la France, pe: plus d'un 


siècle, un prestige et un rayonne- 
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ment exceptionnels. On peut tou- 
tefois se demander si les catastro- 
Phes qui se sont abattues sur 
d'Occident n'ont pas aussi là leur 
origine. On a mis dans la tête 
des gens que la société relevait de 
la pensée abstraite. alors qu'elle 
est faite d'habirudes, d'usages, et 
que, en broyant ceux-ci sous les 
meules de la raison, on pulvérise 
des genres de vie fondés sur une 
longue tradition, on réduit les 
individus à l'état d'atomes inter- 
changeables et anonymes. La 
liberté véritable ne peut avoir 
qu'un contenu concret. (1) » 

Ce dont il s’agit donc au pre- 
mier chef, en cette célébration 
d'un bicentenaire, c’est d'opérer 
une cure de désintoxication vis-à- 
vis des mythologies révolution- 
naires, qui sont de deux ordres : 
l'ivresse abstraite, le délire univer- 
saliste de la table rase : et la folie 
sanguinaire qui s'est emparée des 
Danton. Robespierre, Saint-Just 
et autres Marat, et leur a fait éli- 
miner systématiquement des col- 
lections d'individus concrets et 
singuliers. les aristocrates, les pré- 
tres réfractaires, au mépris des 
droits de l'homme et de la per- 
sonne, sous prétexte qu'ils appar- 
tenaient à des catégories que la 
Révolution, dans sa sacralisation, 
avait décidé d'extirper de notre 
paysage. 

Empruntons au kantisme et à la 
pensée des Lumières ce mouve- 
ment qui nous permettra d'exer- 
cer une interrogation critique sur 
la mythologie révolutionnaire. Le 
Bicentenaire de 1789 nous appa- 
raît alors comme l'occasion ines- 
pérée de resituer la Déclaration 
des droits dans son contexte, et de 
répudier solennellement les actes 
de barbarie des terroristes d'Etat. 

La Déclaration des droits de 
l'homme demeure un texte inau- 
gural, une charte du respect de la 

rsonne dont le mérite est de 
aire passer à l'universel les 
clauses philosophiques er juridi- 

ues "ὩΣ énoncent des libertés et 
les 


rogatives dont chaque indi- 
vidu est porteur : l'égalité en 
droit, la liberté de conscience, 
d'ex] ion, de icipation à Ια 


vie de la cité, le droit de propriété, 
et tant de libertés publiques 
garanties par la loi sont ici pro- 
clamés solennellement comme des 
droits fondamentaux inhérents ἃ 
la personne humaine, 

1ssus des Lumières et de la pen- 
sée du Contrat social de Jean- 
Jacques Rousseau, lui-même lec- 
teur des jurisconsultes européens, 
ces droits inaliénables deviennent 
le bien de chaque homme dans 
l’espace et dans le temps. C'est au 
nom de ces droits et de ces attri- 
buts de la personne humaine 
qu'aujourd'hui encore les causes 
les plus sacrées résistent à 
l'oppression sur 1ous les conti- 
nents. Les Français pourront à 
juste titre s'enorgueillir d’avoir 
proclamé ce texte et cette charte 
à la face du monde. Incorporée au 
bloc de constitutionnalité, la 
Déclaration des droits apporte à 
tout homme une espérance. 


Entre le Bill of rights qui 
accompagna la Constitution amé- 
ricaine dés 1787 et la Déclaration 
universelle des droits de l’homme 
de 1948, notre déclaration de 
1789 a offert le passage à l'univer- 
salité, l'amolification de l'enjeu, 
la définition d’un critère universel 
dont puisse se réclamer tout 
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Débats 


BICENTENAIRE 
Au nom des Lumières... 


par 
JEAN-MARIE BENOIST (") 


homme persécuté, quel que soit 
son rang. quelles que soient 58 
socièté, sa culture ou sa condition 
sociale. Nous devons donc com- 
mémorer avec t Ce texte, 
sans oublier qu'il n'est pas né tout 
armé du cerveau des constituants, 
mais qu'il a été précédé, au temps 
des Lumières, de toute une série 
d'approches et d'esquisses ou de 
modèles : la Constitution des 
Etats-Unis, l'édit de tolérance de 
la monarchie française vis-à-vis 
des droits des protestants, le sta- 
tut des juifs élaboré par Male- 
sherbes à la demande du roi 
Louis XVI, et l'abolition par ce 
même Louis XVI de la torture 
dans les tribunaux, ce qui avait 
pour effet de nous approcher de 
l'habeas corpus des Britanniques. 
Au nombre des éléments qui ont 
précédé et influencé la lara- 
tion française des droits, il fau- 
drait ajouter, dans un souci de 
scrupule historique, les caté- 
chismes de diocèse. dont la rédac- 
tion, tout empreinte de la tradi- 
tion judéo-chrétienne de respect 
de la personne humaine, a servi de 
matrice à l'écriture de maint arti- 
cle de notre texte. 

Le contraire, donc, d'une table 
rase. Un commencement, un saut 
qualitatif, mais qui s'est précédé 
lui-même dans les actes et les 
textes de la monarchie et des 
Lumières. 


Les noces dx machinisme 
et du meurtre 


Mais, avec autant d’honnêteté, 


il convient que la France de 1989 


reconsidère de façon critique les 
exemples désastreux que noire 
pays ἃ donnés au monde au cours 
et à partir de la période 1792- 
1794 : prototypes et archétypes de 
toute terreur révolutionnaire et de 
tout despotisme moderne, les 
gestes et les actions accomplis par 
la Convention montagnarde et le 
Comité de salut public doivent 
être relus sans complaisance. 
L'extermination des nobles et des 
membres du clergé qui avaient 
refusé la constitution civile de 
l'Eglise s'apparente à une solution 
finale. 


Vouloir tuer tous les membres 
d'une catégorie sans exception, ici 
les aristocrates, plus tard les juifs, 
lors du Troisième Reïch, c’est La 
forme récurrente du génocide, 
avec son cortège de délations. La 
loi des suspects établie par la Ter- 
reur préfigure le type de À pr 
tion repris par la Tchéka sous 
Lénine et prolongé par Staline et 
le Goulag. Le massacre des Ven- 
déens : « Tuez les tous, bleus et 
blancs, hommes, femmes, 
enfants » est la préfiguration du 
Cambodge de Pol Pot. Quant aux 
massacres de septembre, ils 
annoncent de manière crépuscu- 
laire les atrocités des ayatollahs. 
La Révolution française, par la 
généralisation de la guillotinade, 
invente les noces du machinisme 
et du meurtre politique, comme a 


5) Phil he, écrivai À 
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su le montrer Laurent Dispot dans 
un livre des années 1970 (2). 

On passe de l'âge de l'artisanat 
(Damien, la pendaison, la hache) . 
à celui de la manufacture, c’est-ä- 
dire de l'industrie de la décolla- 
tion Les charrettes préfigurent 
les abatttoirs modernes : Dachau, 
Katyn. la Loubianka. | ᾿ 

Le dépeçage de la princesse de 
Lamballe, amie de Marie- 
Antoinette et présidente de la - 
Fédération des Loges maçonni- 
ques, par une foule ivre de sang, 
le calvaire spirituel autant que 
matériel de la reine Marie- 
Antoinette et de la famille royale . 
lentement dégradée, souillée dans 
sa dignité {« J'en appelle à toùres 
les mères -}, annoncent la 
manière dont les camps de réédu- 
cation marxistes-léninistes du 
Vietnam révolutionnaire traite- 
ront les bourgeois et les nantis. 

Le martyre des carmes massa- 
crés en 1792 témoigne de l'achar- 
nement de la persécution antireli- 
gieuse dont était porteur le 
dessein révolutionnaire, en dépit, 
ou à cause, de ce culte d'un Etre 
suprême abstrait qui bafouait en 
le moquant le Dieu personnel de 
la tradition. Car c'est bien contre 
la personne humaine ou divine 
que l'on s'acharnait. 

Et que l’on ne nous serve pas 
l'argument de la statistique : deux 
cent ou trois cent mille morts ven- 
déens face à six millions de juifs 
où aux quarante millions de vic- 
times du stalinisme pèseraient 
moins, paraît-il, dans les balances 
de l'Histoire. Ce qu'il importe de 
percevoir aujourd’hui, lors de ce 
Bicentenaire, c’est que la matrice 
est la même que de l'oppres- 
sion sanglante res par le . 


nationaksocialisme, le marxisme, 
léainisme, le stalinisme, les sovié- 
tiques en ET où les . 
rouges : il s'agit, comme 
au une ka nt as 
çaise typale, de se re 
d’une idéologie de la table rase, 
d'une vision prométhéenne du 


commencement absolu qui justi- ἢ ᾿ 


fierait toutes les atrocités. + La : 

liberté ou la mort ! ». 

C'est au nom de tels apho 
scène 


val sanguinaire et gueulard, que 
l'on finit par glorifier la pire bar- 
barie au ren de le Le es Jose 
espérer que Jean-Noël Jeanneney, 
lorsqu'il qualifia de « havures » 
les meurtres en série commis par 
la Révolution française (3) hasar- 
dait là l'une de ces boutades dont 
l'esprit normalien est friand. Ὁ 

Si la Révolution française était 
commémorée comme un bloc, 
l'on donnait à la jeunesse Marat, 
Danton, Robespierre, Saint-Just, 
Fouquier-Tinville et le savetier 
Simon, destructeur du dauphin 
Louis XVIL comme héros à admi- 
rer, nous aurions franchi encore 
un pas dans la descente vers le 
cynisme absolu, sur la pente 
duquel nous commençons à nous 
illustrer en ce crépuscule de notre 
pays. 


(1) Claude Lévi-Strauss, pp 
de loïn, entretiens avec Didier 
Ed. Odile Jacob, 1988. 
(2) Laurent DE da Mackine à 
terreur, Grasser. réa 
(3) Jean-Noël Jeanneney, in la 
des Deux Mondes, bre 


1988. 


AURR SI 
Ο΄ΑΒΟΝΝΕΜΕΝΤ 


‘faut que cette jeunesse sorte du 


ἐπι σαὶ ne“fait que renforcer l'igno- 


en engagesnt d'urgence 
politique d'intégration ambi- 


᾿ d'équipements sophistiqués pour séduiré les 


IMMIGRÉS | 
Oui, Pintégration. 


” Par AREZKI DAHMANI (+) - 


Une fois les vrais problèmes 
aïrtaqués, et en laissant le 


responsabilité morale: envers 
cette — aurait dû - 


discriminatoire, injuste et humni- 
fiant. Il ne devrait y avoir 
aucune différence entre un 
enfant français né de parents 
français sur le territoire français, 


ghetto ét de la marginalité, 
. qu'elle s'arrache au fatalisme 


rance dans laquelle elle est dans la société française, il est 
maintenue, La France de 1989 indispensable d'accorder 
doit préparer l'Europe de 1993 nationalité. française ἃ l'enfant 
une dès sa naissance (ou à l’&ge de 
deux ans pour éviter tout abus). 


tieuse, généreuse, et sans COM- . 


naturellement français ou le 
deviendront à leur majôrité. 


1 
- 
& 
ξ 


‘Hs νοιήδηξ vivre dans leur pays 
‘d'accueil, la France, d'une 
ière digne. ἴ 


cles psychologiques qui carac- 

térisent l'opinion publique encore aujourd'hui, et depuis 
française, s'ajoute l'obstacle : vingt-cinq ans, dans des conc- 
gonstitutiondel {article 3 -de la tions inhumaines,. les. harkis. 
Constitution). Aussi les Français faut raser .et construire, 
ont-ils du mal à relever le défi Place, avec eux. La France a 


leurs délais et -d’une: fagori bonne voie. Celle d'une France, 
Œgne. Enfm, que leurs enfants 
réussissent dans la société fran- 
çaise. 


SPORTS D'HIVER 
LA STRATEGIE 

BR DES STATIONS FRANCAISES ᾿ 
οὖ Comment, à quatre ans des J. O. d'Albert- : 
ville, les ststions de sports d'hiver rivalisent . 


skieurs, notamment étrangers. 
Automobile : la coopération euro- 
péenne face à la concurrence. 
américano-nippone. he | 
D Une chaîne de télévision payante au : 
D Le boom du travail temporaire. à 
᾿ς Demain dans® a, 


Chaque vendredi, les affaires 2. c'est l'affaire de tout le Monde. 


Pattention des propositions de désarmement for- « constitue une agression qui doi [ 

. ε L qui doit être condam- Aux Nations unies, M. Perez de Cuellar a 

mnles per Me Gore ἐν τοῖς EE née » et a assuré « le peuple libyen frère de son « regretté l'incident » et a émis Pespoir que les 

ations unies. Le quotidien militaire Krasnais soutien ». L'Irak a vigourensement dénoncé une 

Zresda écrivait mercredi, pour sa part, que «ie opération qui mettrait en danger « [5 sécurité pas faire monter les tensions préralant dans ἴα 

campagne antilibyenne constitue mme réédition de Pile » Des réactions presque identiques ont région». Pays riverains de ἦα Méditerranée, 

la politique de La canonnière» à laquelle les été exprimées dans d'autres pays arabes, dont Fa l'Éspagne et la Grèce ont fait part de leurs « res 
préoccupai actes 


Etats-Unis ne veulent pas renoncer. Jendi, le Syrie et le Yémen ἀπ Nord. fions », affirmant 
jonrual de l'armée rouge a qualiBé Popération An Caire, M. Vasser Αταῖαξ, le président de « créeat des conditions pOur bas ete 0e ὦ 
américaine d'acte «de banditisme et de pirate- Y'OLP, a estimé qu'il s'agissait d'ime «affaire fon entre je pays avec des 
rie», très sérieuse » qui auraît des conséquences néga- pee Mons ee Fe gr qu 
Deus jet pers rabes, ἴα contents σοὶ tives sur le processus de paix au Proche-Orient. cree Pro En ας ρειατο des OBS 
réaction officielle est Le ministre des affaires étrangères égyptien, Fons dans le cadre de la coopération politique 


générale. La première πεῖ, 
vemue de la Ligue arabe. Son secrétaire général, M. Esmat Abdel Meguid, s'est contenté pour sa & en vue de coordonmer leur position 
M. Chedti F1 εἰ issai européenne en 

d KWbi, a estimé qu’il s’agissait d’ane part d'affirmer que son pays était «opposé à mais on ignore encore si une déclaration com- 


« agression grare», par une l'escalade de 1a violence dans la région ». mune publiée. 

«fausse perception par les Etats-Unis de leur L'Iran a également apporté son soutien à La gs Roland Dumas, ministre 
τδῖε ἥσκα πα rien es PRE ἐπίοταν Libye (un des rares pays arabes avec La Syrie ἃ Pere ML, Roll D, eus Le seu 
tionanx ». ἢ a demandé à Washington de mettre avoir aidé Téhéran dans sa guerre avec sion en Méditerranée ne monterait pas et que les 


Libyennes ». ajoutant que toute escalade aurait “ripoli <coutre toute menace provenant de dévi Paris 
des « conséquences néfastes » sur les relations larrogance mondiale, perticalier celle de = μικραί ordre er 
américano-arabes. Alger a estimé que cet acte Washington ». τ objeceifs ». τὰν nn 


| Washington affirme que l’incident 
n’a rien à voir avec le contentieux sur lusine chimique 


ET pr 

perçue comme menaçante. C'est tion Dans son édition de jeudi 4 jan monde, et qu'il fait figure, aux yeux 
WASHINGTON Flo que le chef de la patrouille vier, le Washingron jeudi Aien Américains, d'épouvantail ἃ la 
de notre correspondant Éméricaine aurait décidé de tirer d’ailleurs, en citant un officiel non fois grotesque et 


: que les Etats-Unis diet à dtenme 
Le jeu du chat.et de la souris 


En Méditerranée orientale; … vent toutes les évolutions de leur 
cbl 


rs — (sans avertissement réalable),qua- identifié, que M. Reagan, à rès pourrait aussi ji l'atti 
hat βεβαία hors est élos Ἴ il ge missiles an Toul (bon dois avoir envisagé μη να èse d'une EC américaine par Tavasion Te 
voi ᾿ ἢ trs « absolument 7 , guidés radar, puis un aftoque contre ibye, avait finale- ï 
ΞΕ ΙΝ ον Ὁ  ΥῊἧ πο ρττ  ὐὺ δ πτ, τ: 
ε tn “L'inni h à U n t ont vers les avions li américain, qui se trouvait ἃ Ce i Ÿ À 
Rabita. L'incident périen du mer- des «camions à bombes » née,sel à uire qui ont tons les deux été ἀρ σαν nouvelle maison de teurs nourrissent à l'endren ἀρ eo 
. Ainsi le 


do avi Ν Fes lon ἡ moment dans sa 
credi- 4 janvier au-dessus des Dans ce jeu du chat et de la gaz de combat : tel est le double sans que, apparemment, aucun Los Angeles, ἃ été réveillé une heure les crimes. Ainsi le raid contre Tri- 


eaux territoriales internationales, μ᾿ message qu'ont répété sans relâche ἃ it fai après l'incident — it à 3 heures d A ἢ j 
Ἢ nales, souris, te F-14, dont l'un des Ἢ me entre eux n'ait fait usage de ses ις l'incident — soit à 3 h poli et Benghazi, en 1986, avait 
re Dec ter 4 ent on situstion . les di porte-parole de l'acminis- armes. ῇ : matin, heure de Califoraie, — alors Rbord été Ésenté comme une 
lu _Kenn à quelque (6 per 2 des Sons de tration Reagan dans les heures qui 17» affrontement » aeu lieu à dis. uen 1981, lors du premier affron- réponse à l'organisation par la Libye 
130 kilomètres au nord de la à des opérations ont suivi, mercredi 4 jenvier, [8 des sance hu des chasseurs 8 été tou-  Lment américano-ibyen, on l'avait d’un attentat contre une discothèque 
1 τος enestuneilus. ὅθ. 51 électronique, Pour Tone 1 EU Der vol de chasseurs ché, selon les premiers ra) laissé dormir, ce qui, à l'époque, fréquentée par des soldats améri- 
ce de ( de faire se « décrocher » le radar Hoyens per deux F-l4 américains, ἴστε qu'il se vrouvait à 20 Ki avait fait scandale, Eat ein, mais par la suite les 
cure FE Ν adverse. Pour mieux apprécier, au” dessus des eaux internationales, tres des a, ils américains, et le Même si l’on admet sans réserve Etats-Unis ont nai entendre que 
£ He passé comme si, en de ce fait, les velléités agressives entre la Crète et la côte libyenne. second à une distance de 10 Kilomëè- la version américaine des faits ες vrais responsables étaient plutôt 
CE RE RE ere ou non . l'intrus. rare ΜΡ de bomber le torse, Leone tres, Dax more ont été (indien Re Ce provoquée liés à la Syrie. 
s'étaient cherchés et, finalement, ἐγ! it das μ es Mig-23 sont MONO usine chimique), force est de En toute hypothèse, et aussi avé 
£ τ, Places, alors que les Tomcat sont que quel Ode eurvient ἃ ue puisse Mhostilité des 


din rés l 
les de l'admi- manœuvrés par deux hommes), & tn moment où les Etats-Unis ont Américains à l'égard du colonel 


croyaient menacé par. | nistration s'appliquent fois ἃ entrepris pre ᾿ or smbetee volontairement «mis la pression » Kadbafi, le résultat le plus probable 
seconds, -En patrouille: dite tage. sur Le colonel Kadhafi. de pee éme de la 
τ . M. Carlnoci a insist6 sur le fait 0 ression Washi sur 
qu'au moment de l'incident les appa- Un adversaire . RO relichement déjà sensible 

dans le es déclarations faites 


"ἃ En principe, l'objectif poursuivi dans la capitale américaine. Le 


οἱ con! Rabta, ΐ À emvb porte-parole du départe 
qu'i ἘΝ avait ou aucune espèce de par Washington est Clair : empéeher 8 διέ, il est vrai, particulièrement 
de des Etats © PEN Pit a re ἡ) évasif quand on ni à demandé avec 


avaie: ἥ U 
rement ent vole de d'importantes quantités d'armes 
 Eevendiq le de chimiques qui pourraient constituer Rabte 
à laaire En as conne par avant fout pour PME pa Was ont ἐἐπὸ ut Fe guère 
Ια chasseurs peut pas font à fait exclure que  brandir de nouvelles menaces sans 
autres éléments expliquent la risquer de conforter son image 
fermeté manifestée en la cir- “da seur », Οἵ par la pue 
on 


orter 
τ récente ouverture d'an dialo- le rôle de la « victime ». À cet égard, 
eye 1 de la défeme, ρα eue des Etats-Unis οἱ l'OLF, LE Tobjectif de Washington était 
quelles procédai ΣΟ μάτιν εἰ οἷο ἃ ner dE joue chi mes Qu mebuient φοῖος 
Γ. ἢ s, “ π 
ces men Ce panient classe politique, à néanmoins provo- nel, l'incident de mercredi est plusdt 
ives concernant l'usine chimi- réticences. S'en Prendre, ones An mi ἢ i 
de iseT 58 u moins cet épisode dramatique 
Carlacci a évoqué des informa- colonel Kadbañ, à La vaste et et, plus encore, l'offensive diplome 
tions de presse qui avaient prêté au catégorie : εἰμί area. tique et médiatique qui l'a précédé, 
Pentagone des intentions où des pr So npenser » en ἡμεῖς a auront-ils semi de rappel : une admi- 
plans dont lui-même « {gnorait dre, l'ouverture direction 45  itration finissante n'est pas une 
plans Certains médiss américains  JOLP, ct α Prnimistree administration finie, et celle-ci tout 
. ont, en effet, affirmé ces jours der- ᾿ Εν δὲ rappeler que lat particulièrement. 
mue de PRO QU en Can fus de  [ ME gai que Post quite Jen 
ne conte le de la Fan Am et MM. et Shultz continuent À 
τ À nion la persistance batailler pour changer la face 
l'affaire ἃ té donnée par le secrée Comme on rappelaït à M. Care même Si les ἐν Los pas monde, ne serait-ce qu'en tentant de 
dre ἃ le, rank Car- jucci que le président Reagan lui- été clairement identifiés. la nettoyer d'une usine qui leur 
méme avait récemment refusé À cet égard, le colonel Καάμαπ déplsit tout particulièrement. Faute, 
d'exclure une action militaire contre role une son d’adversaire idéal, de pute de pouvoir se débarrasser 
αἱ que ses τὶ ν 
PE EC τὼς ςς ΟΥΜΑΜΕ. 


Un numéro 
spécial 

à ne pas 
manquer 


L'ALLEMAGNE ΤΊΠΟΤΗΙ 1 ac uma 
DE : , , QUI ÉTAIT NAZI? 
HITLER, mg Re 

; τ : D ” 5 parjean-Claice αν 
199315 ὃΦ- αὐ DS Homer 
par Henry 50 


LA MACHINE DE GUERRE 
ALLEMANDE 


cap, modifié. leur vitesse et leur Avec “Un πήρδη 
comparable, ls porte-avions 
eodore-Roosevelt, qui est 


cas, " al RE ᾿ τι A 
n rant, des avions identiques qui, 
qu'un radar étranger ἃ ἰδ aux côtés des F111 ve εἰς par Philippe Burrin 
ea à Grande-Bretagne, avaient, largué 

‘a pris an compte le raid en cours. : à 75 tonnes de bombes, en 

É ν avril 1988, sur la ville de Ben 


red gp période de ten- ment à la hausse du dollar et δὰ par Kleu gen Müller 
᾿ jonales, à l'annonce dé ives de relèvement du ibyc- ἃ | ᾿ πὶ | 
εἰ nes rene ἐς Eacompte américain. (Le | ΝΕ: 2 | LES VICTIMES DU NAZISME 
Po) are «Ἱ τὰ de |CAGLEHEEDENUER. LT Les mésisraurs au 
De son ) n À 2 ᾿ ᾿ MADA : LES RÉSISTANTS ALLEMANDS 
les gagné que 20 cents par baril, 8 cinq ») 3 è : Ὲ ge 


LOC Fe 


. cependant attsint SON plus haut 


ΕΔ peau depuis cg mois. Le baril de ; | 

la ‘Brent mer du Nord a cléturé à Eng Ἢ Re 
des 15,98 dollars le 4 janvier. , | ; Di 

a TE | Ne118/32F ἘΝ VENTE PARTOUT EN JANVIER 


retrouvé leur calme, grâce à 
j'absence d'escatada des hostilités. 
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noblesse 
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une <couverture 
diplomatique » au cas où l'affronte- 


- “une protection interna 


ces Le Monde Φ Vendredi 6 janvier 1989 5 


L'incident américano-libyen 


ment aérien de mercredi ne serait 
qu'un prélude à d'autres tions 
militaires américaines contre la 
Libye, le colonel Kadhafi s'est lancé 


ans DE mr ee Ces là 
: nous les αἵ ons», à poursuivi 
ἐπ: «guide.de La révolution » 


: «Le terro- 


bye qui a ajouté 
. risme tr era officiel, qui a 


recours à La force. 
s'intensifier, ‘les rai 6 mn 
libyens ne plieront pas. > 
àPURSS . 
Enfin, selon ἢ lave 
Tanyoug, le colonel hafi a 


demaodé'ä l'Union soviétique 


Etats-Unis, Citant des sources 
dignes de foi à Tripoli, la dépêche de 


Le colonel Kadhafi cherche à s’assurer 
tionale 


τι ἃ été diffusée avant même 
que les Libyens aient officiellement 
reconnu le perte de deux appareils. 


En attendant une éventuelle ! 
. de notre correspondant 


diplomatique on 
que le colonel Kadhafi ait dé pris : 


« protection » international 
᾿ ν eutre, -- il semble 


des précautions matérielles 


r ! 
faire face à toute éventualité. Ben 
ainsi que, toujours selon Tanyoug, La : 
résidence du « gui 


guide» à Tripoli a été 


transformée en véritable forteresse; ἡ 
usicurs semaines, , 


et cæ, depuis plusiet ù 
alors que s'accentnait la pression 


antisériens, son 10it est lil 


littéralement ᾿ 
couvert de pièces de DCA de fabri- 


cation française. Les car- 
refours de la tante seraient en 
détache- 


: Les deux -Mig-23 :libyens 

abattus, le mercredi 4 janvier, : 

«en Méditerranée » par ia. 
4 ᾿ éricaine constitue 


2 décembre 1978 qui vit 
l'ambassade des. Etats-Unis à 


les deux pays: 
Re 


ΡΝ Pondant près de trois mois, le 
5 mure ἐμ ἔθη, 
Le 24 mars, c'est l'affronts- 
ment: les avions embarqués 


sioû: l'un-d'entre eux est tué, 
dre F femme. De 


Un conflit vieux de neuf ans 


‘Ecosse, faisant 270 morts. 


du Fath-Conseil 
nrome γε Ἁ 5 ese à 
Tripoi. 


existe * 

d'une impfcation libyenne » dans 
l'attentat de Berlin. Une mise en 
fe président Reagan ellant 
jusqu'à quañfier-le guide de la 
révolution 


peth, leurs critiques 86. concen- 
troront sur un projet. industriel : 
uns usine construite à une 
sobantaine de kilomètres su sud 


des Etats-Unis. Et ce, à quelques 
jours de l'ouverture. à Paris, le 


21 LU NOUVEEU 
propos duquel le nom de la Libye 
sera Ce i 


cité indirectement. 
1à, un Boeing-747 de la Pan 
en vol, _eu-dessus de 


VVESHELLER. 


-t 


Le Conseil de sécurité pourrait se réunir 
le 5 janvier à la demande de Tripoli 


NEW-YORK (Nations unies) 


Le Conseil de sécurité pourrait se 
réunir dès le jeudi 5 janvier pour 
examiner la plainte libvenne contre 
fes Etats-Unis. Mercredi 4, quelques 
heures à peine après l'incident aëro- 


. son de - dangers pour la paix » que 


ferait peser, selon lui. là présence 
militaire américaine au large des 
côtes libyennes. 

Dans un document remis au 
secrétariat général, le gouvernement 
libyen accuse La marine américaine 
d'avoir commis une « agression pré- 
méditée » contre des avions * effec- 
tuant une mission de routine et de 
reconnaissance ». « {| s'agit-là d'un 
prélude à une artague massive 


L'Italie lance un appel à la modération 


l'ambassadeur Hbven à Rome. « Non, 
nous n'excluons rien du LOut », τέτοτ- 


contre des objectifs économiques et 
militaires libyens », affirme le docu- 
ment, qui exige que l'ONU 
s'emploie à < interrompre les 
manœuvrés américaines et à obtenir 
16 reuroit des forces militaires offen- 
sives -, de même qu'à appuyer la 
Libye et la communauté internatio- 
male face à une - agression confre 
un peuple pacifique >. 


Le Conseil de sécurité ayant à sa 
tte un pays fraîchement recruté — 
la Malisie, membre depuis que 
ques jours seulement — le travail 
diplomatique se trouve compliqué 
par la relative inexpérience de La 
délégation de Kuala-Lumpur et des 
quatre autres nouveaux mem- 
bres (1). Selon les règles, le Conseil 
doit écouter les parties et décider. 
suivant les affirmations officielles, 
de la suite à donner à la plainte. Or 
les Etats-Unis affirment que l'atti- 
τοὺς des Migs libyens était « mena- 
çame », alors que Tripoli soutient 


que ses avions étaient en mission de 
routine, dépourvas de buts offensifs. 


Ne disposant pas d'autorité pro- 
pre à effectuer une enquête indépen- 
dante, le Conseil se trouvera dans 
l'impossibilité d'admettre la véracité 
de l'une ou de l'autre des versions 

tées et se contentera 5805 
doute d'une déclaration ou d'une 
résolution aussi vague que possible. 
Le résultat du débat dépendra large- 
ment de l’attirude qu'adopteront Les 
différents groupes, notamment le 
groupe arabe. dont les ténors ne se 
sont pas encore manifestés. Seul le 
bureau de coordination des non- 
alignés ἃ rendu publique une décla- 
ration de soutien à Tripoli, s'inscri- 
vam co faux contre l'accusation 
américaine concernant La construc- 
tion d'une usine d'armement chimi- 
que en Libye. 


CHARLES LESCAUT. 


(1) le Monde du 5 janvier. 


Selon le « New York Times » 


Les Libyens ont enlevé 
les produits chimiques 
de l'usine de Rabta 


Les responsables américains 
pensent que la Libye a déplacé 
les produits destinés à la fabrica- 
tion d'armes chimiques des envi- 
rons de l'usine de Rabta, située à 
60 kilomètres au sud de Tripoë, 
affirme, le mercredi 4 janvier, le 
New York Times. 


Selon un responsable cité par 
le quotidien, la Libye 8 «net- 
toyé » l'usine, enlevant des fûts 
contenant du thiodiglycol et 
d'autres « matières premières » 
utilisés dans le production du gaz 
mouterde et d'autres armes 
chimiques. Les Libyens auraient 

fait enlever de petites 
quantités d'armes chimiques 
produites à titre expérimental, 
cherchant à faire disparaître les 
preuves que cette usine fabrique 
des armes chimiques. Washing- 
ton demeure cependant préoc- 
cupé par certe affaire, car les 
produits chimiques peuvent faci- 
lement être ramenés dans 
Fusine, une fois que l'attention 


Diplomatie 


internationale aura baissé, a 
ajouté le responsable américain. 


A Londres, le Foreign Office a 
affirmé, mercredi soir, que la 
Grande-Bretagne disposait 
d'a informations indépendantes » 
prouvant que l'usine actuelle- 


cation sur l'origine ou la nature 
de ces informations n’a été four- 
nie par le Foreign Office, qui a 
indiqué qu'il avait fait part de ces 
informations à « un certain nom- 
bre de pays 3. 

A Bonn, en revanche, le gou- 
vemement ouest-ailemand a fait 
savoir, mercredi, qu'il avait 
demandé, en vain pour l'instant, 
des compléments d'iformation 
eux Etats-Unis sur l'usine chimi- 
que libyenne et l'implication sup- 
posée de firmes ouest- 
allemandes dans sa construction. - 


Londres accepte 
Ja tenue d’une conférence 
sur les droits 


ττ de l'homme à Moscon 


Le_gouvernem ment britannique 
« approuve le principe » de la tenue 
d'une conférence sur les droits de 
l'homme ἃ Moscou en 1991, «ἃ 


condition que les récents en 
matière droits de 1 en 
Union soviétique se maintiennent », 


Sos de Pont Reco 
responsable du département 
droits de l'homme au ministère des 


affaires 2 estimé que la 
conférence de Vienne devrait s'ache- 


ner mues me apee-nvil 
᾿ς ou reste La même, la conférence 
Le discutable », ætil 


Interdire Parme chimique 


(Suite de la première page.) 


Les missions d'enquête diligen- 
tées par le secrétaire général des 
Nations umies, grâce à un méca- 
nisme proposé par la France 
en 1982, ont notamment permis 
au Conseil de sécurité de condam- 


tionale afin que les peuples 
n'aient plus jamais à subir les 


tout le monde aurait à y perdre : 
les puissances locales qui encour- 
Traïent les ri d'escalade meur- 
trière; l'humenité tout entière par 
la course à la guerre qu'un tel 
usage induirait. C'est l'ensemble 
du de désarmement qui 
s'en trouverait affecté où com 


promis. On tournerait le dos à la 
paix vers laquelle aujourd’hui 
tous les efforts convergent. 


Le moyen d'une élimination 
totale de l'arme chimique fait 
aujourd'hui l'objet des négocia- 
tions de Genève au sein de la 
conférence du désarmement. Les 
négocietions travaillent à l'élabo- 
ration d'un «texte évolutif» qui 
est en quelque sorte la préfigura- 
tion d’un futur traité. 


Les progrès les plus récents en 
matière de désarmement, en par- 
ticulier le traité de Washington 
sur les forces nucléaires intermé- 
diaires soviétiques et américaines, 
ont souligné lim, cruciale 
de la vérification. Sans doute le 
désarmement chimique est-il plus 
difficile à vérifier : diversité 
d'emploi de certaines substances 
toxiques, ampleur des capacités 
industrielles à l'échelle mondiale, 
extrème difficulté ἃ détecter les 
détournements à des fins mili- 
taires. 

L'exercice, on le voit, est parti- 
culièrement complexe. Mais il a 
pris d'ores et déjà un tour très 
pratique puisque, d'ici au milieu 
de cette année, les principaux 
pays disposant d'une industrie 
chimique importante auront Orga- 
nisé une première «inspection 
expérimentale» à l'échelle natio- 
male, afin de tester sur le terrain la 
fiabilité et l’efficacité des disposi- 
σας pratiques qui ont été élabo- 
rées à Genève. Il est d'ores et déjà 
prévu qu'après une comparaison 
de cette première série d'expé- 
riences, on passera à l'organisa- 
tion d’inspections internationales, 


C'est dire combien les autorités 
gouvernementales comme les 
représentants des industries se 
sont impliqués dans la recherche 
très concrète de mécanismes de 
vérification adaptés et efficaces. 
Pour régler les questions de la 
vérification et de la sécurité, sans 
de bien d'autres sujets, un 
travail technique approfondi est 
nécessaire. Pour qu’il soit mené à 
bien dans les meilleurs délais, en 
particulier au moment où 
l'urgence s'accroît, il est indispen- 
sable que toutes les nations du 
globe donnent, collectivement, 
l'impulsion politique décisive à la 
future convention qui établira un 
régime complet et définitif 
d’interdicti 
Ca 


En attendant la convention elle- 
même, et pour y arriver plus sûre- 
ment encore, la condamnation 
sans appel de l'arme chimique, le 
strict respect du protocole de 
1925 et le renforcement du rôle 
de lOrganisation des Nations 
unies à cette fin sont plus que 
jamais indispensables. Une étape 
sans précédent pourra aïnsi être 
franchie en matière de désarme- 
ment : l'interdiction définitive 
d’une catégorie entière d’arme- 
ment La réunion de Paris est 
ainsi indissociable du processus 
de désarmement général 

La France a voulu, en organi- 
sant la conférence de Paris, appe- 
ler la communauté internationale 
à forcer l'allure dans l'effort 
entrepris r parvenir à l'élimi- 
nation effective et définitive 
d'une arme terrible. 


ROLAND DUMAS. 


PPT 
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VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis OSP 


VENTE mobilière, de justice de 
I JEUDI 19 JANVIE 19893 14h30 


APPARTEMENT 2 pces prince. - 1L RUE CONSTANCE 


AR cr τας 100000 F 


S'adr. Me BOUDRIOT et YIDAÏ DE avocats à PARIS-S, 
55. bouievard Malesberbes. τὲ]. SO ou ar uib. ge inst. PARIS. 
Sur place pour vis. le 16 JANVY. de 11 5308 12h 30. RIO-DE-JANEIRO 
de notre correspondant 


Vente au palais de justice de BOBIGNY, le mardi 17 janvier 1989 ἃ 13 k 30 


PROPRIETE à P 


La corruption, encore et tou- 
jours. C'est parce que des poli 
ciers maritimes 80 seraient laissé 
subomer que La promenade d’un 
bateav-mouche a tourné à la tra- 
gédie le soir de la Saint- 
Sylvestre près de la plage de 
Copacabana. (16 Monde du 5 jan- 
vier). 

Selon le quotidien Ο Globo, 
un musicien du bateau aurait vu 
ta patrouille qui a contrôlé 
l'embarcation recevoir une 
somme d'argent des organisa 
teurs de la promenade pour fer- 
mer les yeux sur les singulières 
conditions du voyage : passa 
gers en sumombrs, mer top 
houleuse pour un bateau- 
mouche, mobilier non fixé au 
plancher, bouées et canots de 
sauvetage en nombre insuffisant 
et difficilement accessibles. 
Deux personnes disent avoir 
recueilli cette confidence du 
musicien, mais celui-ci s’est 
rétracté quand il a comparu 
devant les enquêteurs. 

‘ Les propriétaires du bateau 
avaient spécifié dans leur contrat 
avec l'agence que l’embarcation 


PAT MROUTELTE TAMET εἰ aunes awcats à BOBIGNY. 


VENTE sur saisie immobilière, au palais de justice de PARIS 
le JEUDI 19 janvier 1989, à 14 h 30 


UN APPARTEMENT de 4 pces princ. à PARIS-11° 
10, PASSAGE ROCHÉBRUNE 
(ancien local commercial) et 5 CAVES 


M. àpx: 150000 F S'adr. M= BOUDRIOT et VIDAL DE VERNEIX 


avocats à PARLS-8: 
llesherbes, 161. 45-22-04-36. Vis. sur place 17 JANV. de 12 h à 13h. 


Vente sur saisie immobilière, au is de j justice à à PARIS 
le JEUDI 19 JA 1989, à 14 h 30 


UN APPARTEMENT 4 P. PRIN. - 4° étage - CAVE 
11, AVENUE DE VERSAILLES - PARIS-16° 


εἰ 4, quai Loais-Biériot 


M. à P. : 300 000 F° "une vpn 


Maiesherbes. - Tél : 45-22-04-36. - Ts avts pr. 1rib. gde insu de PARIS. S/place pour 
vis. le 16 janvier, de 13 à 14 heures. 


Vente sur saisie au is de justice d'EVRY, 


Ie MARDI 17 JAN (989 à 14 heures ne pouvait pas sortir par Mau- 
APPARTEMENT 4 PIÈCES à EVRY (91) vais temps, mais l'agence, elle, 

δὲ ᾿ ἘΠ Pre ms Eee ὦ avait prévenu ses clients que la 
ΣΤ. escali te, Le avec Cuisine, range! lacards, Ppromenadi ferait quel que 

de ΠΡῚΝ eme ken ΕΜ EMPLACEMENT FOUR VOITURE. soient los conditions amohet 


MISE À PRIX: 50 000 F. 


S'adresser à Μ' Jean-Claude BRENIER, avocat à EVRY (Essonne) 
, place du Rouillon. - TéL : 60-77-51-00. 


ques. L'appêt du gain 8 visible- 
ment conduit au mépris des 
règles de sécurité les plus ête- 
mentaires. C'est une situation 


VENTE sur saisie immobilière. au palais de justice de PARIS courante au Brésil, da même que 


le JEUDI 19 janvier 1989, Ÿ 14h 30 
UN APPARTEMENT de 3 pces prine. à PARIS-15: 


BRÉSIL 


la corruption. policière, On ne 
saura sans doute jsmais si la 


attendent les passagers à ia gare | 


routière de Rio doivent payer les 
gardiens en faction pour avoir la 
droit de stationner. Les mar- 
chands de quatre saisons font de 
même, pour vendre sur les mar- 
chés. : : 


Tout 
s’achète 
Les règlements et interdic- 
tions sont destinés à nourrir un 
corps abondant de fonction- 


de faire « respecter » la loi qui. 
interdit l'importation de micro-et - 


mini-ordinateurs,. pour réserver 
l'exclusivité du marché aux fabri-- 
cants brésiliens. Dans un premier 
temps, cette loi a eu un effet 
positif, et stimulé la croissanca 


d'une industrie nationale. Mais 8! 


elle a aussi favorisé la contre- 


bande d'un matériel qui n'est 


fabriqué qu'à l'étranger, et dont 
les entreprises ont besoin pour 


17 à 25,RUE DESNOUETTÉS - lat 11, RUE OLIER ᾿ ARGENTINE 


au 5" ét. gche, bc. D. escal D 2 - Cave bât D.. al. D3 


F et oh Le président Alfonsin 
SH po ANNE ONE déclare P'état d'urgence électrique » 


Le président Raul Alfor- 
Veue δὰ palais de Juscies de NANTERRE, le JEUDI 19 JANVIER 1982. τὰ ΜΝ Rs κου 


UN IMMEUBLE à CLAMART (92) l'réiat d'urgence électrique » dans 
tout le pays. Devant le risque d'une 

mr gere paone le de emarant, che ἀξ 

dans un communiqué diffusé 

par Pagence officielle Telam, a pris 
toute une série de mesures visant à 
restreindre la consommation d'éner- 
ge électrique. La télévision argen- 
14 h 30 à 15 b 30. tine n'émettra plus que quatre 
heures par jour, et les coupures quo- 
tidiennes en vigueur dans tout le 
Veate sur saisie ra au ΕΗ δ 5 BOBIGNY, pays depuis el 12 ne dernier 

1 1 4 janvier ea u: vont passer cinq à six heures. 
PROPRIÉTÉ à MONTREUIL-SOUS-BOIS || Lg μιῆς sen raie d 
1Seise-Saint- Denis 50 Φ. La publicité lumineuse 
30, rue du Midi 


Comprenant UN PAVILLON à LA d'habitation couvrant une superf. de 48 m, élevé 
Sur s/s0l, d'un rez-de-ch. divisé en 3 pièces entrée, cuisine, water-closet 
PETITE COUR devant τ ΘΙ͂Ν derrière 


Mise à prix : 250 000 F. 
S'adresser pour tous renseignements : |. } Au cabinet de ΜῈ]. PIETRUSZYNSKL, avo- 
Gai. 28, rue FScandicel, 93500 PANTIN. 2.) Au cabinet de la SCP SCHMIDT DAVID 
GUIBERE, société d'avocats, 76, avenue de Wagram à Paris-1 7e. TEL : 47-63-29-24. 


Vente sur lichation au palais de justice de PARIS. 
Le lundi 16 janvier 1989 à 14 beures, en un LOT 


Dans un immeuble à PARIS-3° 


62, rue Charlot et 11-15, rue de Normandie 
au > esc, À 
UN APPARTEMENT de 5 pièces 
communiquant avec l'APPARTEMEN de 2 pièces 
au 3" étage, esc. Α. - Compartiment de cave n° 12 au sous-so) 
Mise à prix : 600 000 F. 
S'edresser pour renseignements ἃ : 1) M°J.F. BOLRON. SCP J. BOIRON 
et M.-J. BOIRON, avocat au barreau de PARIS, demeurant à PARIS-16r, 41, avenue 


Kléber. TA. : 47-04-30-06. 2.) Au greffe des criées du trib. de gde inst. de PARIS, 
bd du Palais. où le cahier des charges cst déposé. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


Des images plutôt rares ont 
été diffusées par toutes les télé- 
visions des Etats-Unis, mercredi 
4 janvier. L'on y voyait deux jour- 
nalistes, ' menottes aux mains, 
embarqués dans un « panier à 
salade », et solidement encadrés 
par des agents du FBI... La sur- 
prise fut encore plus grande lors- 
que ieurs collègues reconnurent 
le correspondant de TF 1 à New 
York, Alain Chaillou, et son 
assistant de production, Bruce 
Frankel. 

Les deux hommes, à la recher- 
che d’un « coup » journalistique, 
venaient de commettre une 
imprudence aussi énomme que 
banale. 

Afia da prouver qu'il était pos- 
sible, malgré les contrôles ren- 
forcés, de placer une bombe à 
bord d’un avion de ligne, üs ont 
remis au service de fret d'Air 
France, de la TWA et de la Pan 
Am à l'aéroport J.-F. Kennedy à 
New-York des boîtes métalliques 
utilisées généralement pour le 
twansport de pellicules, conte- 
nant de ta pâte à modeler et un 
dispositif da « mise à fou » com- 
pos da fils électriques et d'un 

-Σ T'employé d'Air France, qui 
connaissait Bruce Frenke! per- 
sonnellement, 8 accepté la boîte 


LA VILLE DE PARIS vend LIBRES 
Chambre des notaires - MARDI 24 JANVIER 1989, à 14 à 39 : 
UNE BOUTIQUE av. APPART. de 2 
2 APPARTEMENTS de 2 pces et 1 RE 
42-44, RUE SIBUET - PARIS-12° 


APPARTEMENT de 2 pces - 3, RUE DE BELLEVUE 


à PARIS-1% - Avec jardin privatif 


APPARTEMENT de 2 pces - 62, RUE DE TURENNE 


& PARIS-3 - Quartier du Mara 


Μη MAHOT DE LA QUERANTONNAIS. BELLARGENT, LIÈVRE, not. assoc. 
‘14, rue des Pyramides, 75001 PARIS - TE]. 42-60-31-12 


UR MIMIEL 


LE MONDE DE LA BOURSE 
® SALVADOR : libération de 


Pour suivre en direct l'évolution de chacune de Philippe Revell. — Le professeur 
vos valeurs et le montant global de votre portefeuille de guitsre français, qui avait été 
arrêté. lundi 2 janvier à San- 


Salvador par la police, a été libéré 
ma, me que Le rome ὁ 


ENENRANTONETS M Phippe Revel fslcai Date 


comme l'éclairage des vitrines des 


magasins sont interdits. 


Ces difficultés résultent ‘d'une 


production d'électricité très faïble 
dans l'ensemble du pays. La capa- 
cité installée n'est disponible. qu'à 
25%. Cette déficience s'explique 
par des raisons très diverses. La 
grave sécheresse qui sévit dans les 
régions de production hydroélectri- 
que en premier lieu, mais aussi les 
problèmes techniques que recon- 
trent les centrales nucléaires ou 


encore l'arrêt de centrales 1hermi- 
ques en raison d'un manque de 


maintenance. — {(AFP.} 


| ÉTATS-UNIS 
Quand les journalistes de TF 1 
jouent aux poseurs de bombes. 


sans méfiance. il n'en alla pas de 
même au comptoir de [8 TWA, 


taient déjà les menottes aux 
mains. Selon un responsable de 
la police de l'aéroport, 
M. Armando Arrastia, les boîtes 
contensient égaiement une lettre 
à en-tête de ΤΕ 1 signée par le 


tous les colis remis au fret. A la 
Pan Am, on affirme que le 


reñContrer des organisations des 
droits de l'homme et fournir du 
matériel scolaire dans le cadre d'un 
projet d'aide. ἢ! devait quitter le 
Salvador jeudi pour la capitale du 
Nicaragua. — (AFP.) 


; sompétnce (ras ὃ an an 


La corruption jusqu’au naufrage | 


iravailler. Pour pouvoir gàrder ce ἢ 


matériel, elles donnent les cen- . 
taines οὐ milllers de .doflars . 
réclamés par les inspecteurs . 
chargés de «lutter » contre | rs - 


Du haut'en bas. de Tél - 
administrative, le pot-de-vin est 
si fréquents que le mot comup- 
tion est désormais un titre de: 


teurs, -qui exigesient leur & pour- 
centage » des banques tenant . 
les comptes de l'entreprise. Leur ὦ 
supérieur direct était un général, 
qui devait son poste non à sa ᾿ 


avec le président Samey. Les 
deux hommes disent qué ce der- 
nier était au courant. " 
La Petrobres.a eu du moins le 
mérite d’enquêter elle-même sur : 
ces «irrégularités » et de désir 
gner les coupables. Le plus sou". 
vent, les scandales se soldent 
par l'impunité. La tragédie du. 
bateau-mouche révoits l'opinion 
publique par le nombre de négi- 
ences crimilles Qu'ale τἄνεια, 


coupables 
ment qu'ils méritent. . 
"CHARLES VANHECKE. 


La quéstin & Sébaré canal 


| ‘La Cour suprême . 
δ ouvre une enquête. 
ἜΡΟΝ au 


a a 


‘| a demandé à la Cour suprême 
colonie 


Dinde mmanaté de στὸ 


τ᾿ cents ressortissants allemands située 
: 5 400 LDomètres an sud de Santisgo. 


Le ministre a déclaré avoir remis à 
‘la Cour un dossier fourni par les 
autorités ouest-allemandes, dans 


témoins accusent notamment 

Paul Schaefer, le chef de la colo- 
nie, âgé de soixante-neuf ans, de 
lavoir transformé en camp de tra- 
vaux forcés. . 


Fondée en 196: par LE poupe 
d'immigrants en provenance 
RFA, la colonie Dignidad a διέ 


particulier Amnesty International, 
fe regie) 


nant = Le gouvernement chilien 
s'est enfin. rendu compte que nos 


soupçons sont fondé, et qu'une 


doit &tre-effectuée sur ce 
om germe α 
le», ἃ ui. 
l'ambassade de RFA. — - fReuter.} 


. D’autres rencontres : 
“pourraient: suivre Pentretien _ 
entre le roi i Hassan I et le Polisario 


Pour la première fois depuis 
Je début du conflit sabarieu, en 
1975, le roi Hassan II ἃ eu un 
entretien direct avec. dés diri- . 


geants du Front Polisario, mer- 
‘credi 4 janvier à. Marrakech. 
L'agence de presse algérienne 
APS, ci citant des sources -sah- 
raouies écrit que cette rencon- 
tre, « qui sera suivie par 


d’autres, autres, peut ouvrir la voie à un 
dr Ps ne ne 
a LE 


ἢ Air ss; σοὶ ét ἃ μνρδώ 
élevé avait eu lieu secrètement a 


tion entre le Mara et l' l'an 
dernier, le ar ει A ls 


changé. Tout en s’abstenant de don- 


ner-une grande publicité à l'Evére- 
ment, les autorités marocaines ont 


ublié un bref communiqué faisant .- 
“état d'un « entretien qui a porté sur. 


la situation prévalant actuellement 
dans nos provinces du sud, dans la 
perspective du référendum décidé ». 

Il s'agit de la consultation en vue 
de l'autodétermisation de l'ancien 


Sabara Οἱ qui doit avoir lieu 
cette année sons Fégidle de l'ONU. 
ἢ ξαχδείδτε, 1 visble d'un > sab- 
tor Gros Éspiell, doit séjourner SE 


un représentant spécial du secrétaire 


urnes, il reste ἃ s'entendre sur les 
modalités de l'opération, notamment 
Sur la neutralisation de l’armée et de 


l'administration marocaine qui - 


contrôlent la 5 
ἐοτταιοῖτε dau oc dou ns 
tégie des < murs ». 


L'honme qui lance régulièrement 


ses troupes à l'assaut de ce mur, 


imprenable durablement, M Bra-. 


Mahfoud Al Beiba, « premier 
ministre» de.la.RASD, ont parti 
cipé.à l'entretien avec le roi Has- 
Gosse. τῆμος M. Rés Gusdoe fe 
ira, le 
' l'intérieur.et de l'infor- 
mation, M. Driss Basri, et le minis- 
tre des affaires. étrangères, 
M. Abdellatif Filalil - 
Le souverain avait μέρα ἐ 
qu'il s'agissait de « discuter » et non 
de «négocier ». Mais, à première 


lequel tout règlement est impossible 
entre lui et les 


M dre - iront amer Les Satan nn. 


mainer, sans engagement, les projets 
marocaine, qui semblent tourner 


ἴγρε allemand. Le fait que, malgré 
tontes les difficultés, ils n'aient 


stra-. jamais recouru au 


terrorisme, préfé- 
rant un combat inégal avec l'armée 
Faciliter un jour 


marocaine, pourrait 
use solution « dons l'honneur 3; ° 


ὲ JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Affrontements à ἃ ἢ] ibout 
- quatre morts 


Quatre personnes ont été tuées et 
une centaine d’autres blessées, 
mardi 3 janvier, lors de νας 
affrontements entre forces de Pordre 
εἰ habiants d'un bidonvilie de 
bouti qui sopposaient à leur expul- 
Sion, a annoucé le ministre djibou- 
tien de l'intérieur. L'armée et la 


gendarmerie ont. d'autre part, arrêté  p 


quelque 200 personnes dans. le 
bidonville, qui ressembje de 30000 
à 50 000 personnes. 25 


Ft es 
ἀὐαντα Dr 


rencontres 
ivre l'entretien 
nf et k Pole 


:" LONDRES ; 


::equel s'est écrasé il 
-.sémaines un Boeing-747 de la 


| solenvel, 


THÈNES Ἂν 

de notre οοιτθβρόπαδπε "Ὁ. 
Une grandë prensiôe dans la vie 

rolitique grecque : les dirigeants des 

“uatre partis de l'opposition parle- 


‘prendre ses responsabilités ». 
L'entretien a duré deux heures. 


A épebtique soit, eh irmqgus êe la 


nent limités, surtout depuis la révi- 


‘ion de la Constitution de 1985. - 
ον routefois, il peut, comme l'ont rap- 


clé les dirigeants de [" 
* consulter.er conseiller », selon un. 


dé notre correspondant 


te champagne de ma vie. » 
M. Anthony, Beaumoñt-Dark, 
député conservateur de Birmin- 


des 

sans. # de 
Bnaellas; ne fasse parler dei — 
et tout particulièrement à l'appro- 


: des res incroyables, ils sa 

ες, rennent pour des grands person 

..Rages, Η|5 deviennent fous, 
'ord Cockfeld. ‘Ils 


τς 1993mde Londres 

. Un gentleman chauvin 

contre les « petits hommes 
Sans visage» 


Les remarques acides de . 
nr e di 5. αἱ 


”_ que. Ji pourrait, par exemple, inviter 


le premier ministre socialiste, 


M. Andréas Papandréou, à discuter 


avec lui de l'évolution politique du : 


pays. Le président pourrait égale- 
ment <renvoyer» devant le Parie- 
ment un texte qui serait en contra- 
diction avec la Constitution, 


. 20tamment Ja loi électorale, dont les 


&raudes lignes devraient être Ὡ- 
ἵξες à le πα de ce mois. pl ue 8 
sent, M. Papandréon s'est contenté 
de dire que Dre mode de 
scrutin serait « Juste » le 
système actuellement en Vigueur dit 
de « proportionnelle renforcée », 
qui fa lés grandes formations. 


l'Assemblée. nationale, même s'il 


δὰ jour au lendemain miraculeuss- 
ment transformés en citoyens des 


d'être dirigés ‘par. M' Jacques 
Delors-? Pas question! Déjà 
au'ils n'ont pas cessé, malgré des 
siècles, de vie communs, d'être ἡ 
anglais, gallois ou écossais. € Je 


gouverner, et je ne veux pas qu'is. 


européenne 

'« Si j'étais Με" Thatcher, je préfe- 
reraïs ms retirer de la CEE plutôt 
que de voir ça. » Une banque cen- 
trale, une monnaie commune, de . 
_ tels abandons de souveraineté ne 
sont pas imaginables. Dans que 
ques siècles peut-être... . 
«L'appertensnce à une nation ᾿ 


l'idée qu'il puisse être lié par une . 


n'a pas le mandat. Ce 
dernier avait présenté l'hermoni- 
sation des taux de TVA entre les 
différents européens comme 


‘les Britanniques. vont cesser 
d'être bianniques et se réveller 


Lockerbie, le village écossais sur 
ἃ deux 
Pan Am, a rendu un hommage 
4 janvier, aux 
eux cent soixante-dix victimes, au 


ΓΕ ΜΑΚς. 


ie Le magazine : les expositions, les galeries, les 
‘ventes publiques @ L'art tontempora. 


HÉË DE L'ART SUR MINITEL 


Code ARTLINE 


quelconque discipline de parti. {| 8 
été élu pour ta première fois au 
Parlement en 1979, en même 
temps que l'électorat portait au 
pouvoir Mr Thatcher, dans une 
circonscription aisée de sa villa 
natale de.Birminghem. ἢ! a tou- 
jours été réélu depuis, « malgré 
ou à cause de ses clowneriss », 
explique un confrère britannique. 


L'intéressé s’ennuyait ferme, le 
11 mars dernier, un jour où le duc 
d'Edimbourg défendait devant un 
groupe de députés la cause de la 
protection de le nature. L'époux 
de la. reine avait pourtant mis de 
l'ambiance en évoquant l'aspect, 
religieux selon lui, des préserva- 
tifs da couleurs différentes utilisés 
par les Thañlandais, jeunes pour 


Cérémonie en hommage aux victimes de la catastrophe de Lockerbie 


Me Margaret Thaicher, et de nom- 
breuses familles venues des Etats- 
Unis. μ 

Seules sept cents personnes 
avaient trouver place dans la 
petite église de brique beige, dont 
une centaine. d'employés de la 


‘ doute davantage que moi sur 


Europe 


τ GRÈCE : reçue par le chef de l'Etat 
re 5,8 " . 5 < . , 
L'opposition réclame des élections à la proportionnelle « simple » 


arrive en seconde position à l'issue 
du scrutin L'opposition demande 
enfin que des élections anticipées 
soient organisées juste après l'adop- 
tion de Ja nouvelle loi électorale et 
que ces législatives se déroulent 
dans des conditions garantissant le 
pluralisme et l'accès de ἰοὺς les 
partis aux médias, notamment 
audiovisuels, jusqu'ici monopolisés’ 
par le gouvernement. 

A jeur sortie du palais présiden- 
tiel, les quatre parlementaires ont 
déclaré que M. Sartzétakis les avait 
écoutés attentivement et qu’il « par 
tageait leurs inquiétudes ». Des 
divergences existent bel et bien 
entre le chef de l'Etat et le premier 
ministre (le Monde du 3 janvier). 
mais il est peu probable que 
M. Papandréou revienne sur sa déci- 
sion de rester au pouvoir jusqu'aux 
élections, sormelement prévues pour 
le 18 juin. Selon certaines rameurs, 
un nouveau remaniement gOouverne- 
mental pourrait intervenir dans les 
semaines qui viennent... 


chasser, en faisait peut-être trop, 
ἢ ki demande, à brûle-pourpoint, 


trouvait ϊ 

le duc d'Edimbourg, qui avait sa 
réputation de franc-perler à 
défendre. « Vous en savez sans 


d'adultère », rétorque la député de 

Birmingham. «Le duc d‘'Edim 

bourg accusé d'eduitère », titrait 
première 


le lendemain en page la 
prasse populaire. 


fl manque un élément à ce por- 
trait d’un gentlemen-député tran- 
quillement chauvin : A cinguante- 
six ans, M. Beaumont-Derk est un 
homme heureux. Il $e sent parfai- 
tement en règle avec sa 
conscience, puisqu'il se refuse par 
exemple à acheter des actions 
sil est un farouche partisan des 


tions. I! a eu, quand ἢ était jeune 
homme, successivement trois 
Rolls Royce, deux Bentley, une 
Aston Martin er « deux ou trois 
Jag». ff a renoncé à sa Rolls 
Royce bleue avec chauffeur 
lorqu’il a été êlu député. 


ll est surtout un non- 
confonrmiste. Cela tient peut-ëtre 
à ses origines protestantes fran- 
çaises. Ses ancêtres , chassés par 
le révocation de l'Edit de Nantes, 
avaient trouvé refuge en Angle- 
terre. Îls s'appelaient Beaumont 
d'Arc. Pendant les guerres napo- 
léoniennes, ils ont transformé leur 
nom en Besumont-Dark, pour ne 
pes porter trop üstensiblement un 
patronyme qui évoquait irrésisti- 
blement l'ennerni héréditaire... 


Pan Am en uniforme. Plusieurs mil 
liers d’autres ont suivi la cérémonie 
dans trois salles aménagées spétiale- 
ment par la municipalité ou à l'exté- 
rieur de l’église. La cérémonie était 
retransmise en direct la télévi- 
sion britannique et diffusée par 
satellite aux Etats-Unis. 

Aux côtés de Me Thatcher, le 
chef de l'opposition travailiste, 
M. Neï Kionock, l'ambassadenr 
américain, M. Charles Price, le pré- 
sident de la Pan Am et M. Thomas 
Plaskett, ainsi que de nombreuses 
autres personnalités politiques et 
religieuses ont écouté je sermon pro- 
noncé par le président de l'assem- 
biée générale de l'Eglise d'Ecosse, le 
Révérend James Whyte. Faisant 
écho à de récents propos de 
Ma Thaicher, qui s'était 

δο à une vengeance « œil pour 
œil, dent pour dent », le Révérend a 
demandé que justice soit faite, mais 
rejeté l'idée de + représailles »., — 
(AFP.) 


La commission d'enquête parle- 
mentaire poursuit de son côté ses 
travaux pour tenter de faire la 
lumière sur le « scandale Kos- 
kotas =. Τὶ apparaît maintenant que 
les activités frauduleuses de l'ancien 
propriétaire de la Banque de Crète, 
aujourd'hui sous les verrous aux 
Etats-Unis, ne se limitaient pas ἃ 
l'acquisition de journaux ou de clubs 
de football. Georges Koskatas était 
engagé aussi dans le commerce des 
armes. M. Panayouis Vakalis, ancien 
vice-président du conseil d'adminis- 
tration de la Banque de Crète, 
actuellement en détention prévez- 
tive, a reconnu mardi devant ἰΔ com- 
mission qu'il avait servi d'interrné- 
diaire dans une vente de matériel 
militaire pour deux entreprises 
publiques — EBO et PYRKAL. Le 
montant du contrat était de 23 mir 
lions de dollars. Le client était 
l'iran, mais l'opération s'est faite 
par l'entremise d'un pays tiers non 
désigné. Dans cette affaire, la Β8π- 
que de Crète avait coopéré avec la 
Banque commerciale de Grèce, qui 
est on établissement public. 


M. Vakalis a par ailleurs confirmé 
que le banquier escroc envoyait des 
« sacoches » pleines de billets de 
banque à des destinataires inconnus. 

Koskotas lui aurait confié 
une fois que l’un de ces destinataires 
était M. Georges Petsos, l'actuel 
ministre de l'ordre public. 11 lui 
aurait également certifié que sa ten- 
tative de vendre la Banque de Crète, 
juste avant sa fuite à l'étranger en 
novembre, avait reçu l'accord du 
gouvernement socialiste et de 
M. Papandréou en personne. Le pre- 
mier ministre aurait donné des ins- 
tructions à M. Agamemnon Kout- 
Soyorges, alors vice-président du 
conseil, pour que l'opération réus- 
sisse. Les candidats au rachat 
étaient le groupe Arfanis-Hionis, 
deux entrepreneurs de travaux 
publics proches de plusieurs minis- 
tres. Toutefois, l'affaire n'a pas 
abouti, et la Banque de Crète est 

depuis sous [8 tutelle de ia 
centrale. 


M. Vakalis a enfin exprimé sa 
conviction que G: Koskotas a 
été « aidé » dans sa fuite de Grèce 
mais qu'il n'a été l'« instrument 5 
d'aucun - complot » contre le pou- 
voir politique, ce qui contredit la 
thèse officieuse et la ligne de 
défense actuelle du gouvernement 
de M. Papandréou. 


THÉODORE MARANGOS. 


@ ITALIE : attentat des Bri- 
gades rouges. — L'un des vice- 
directeurs de la prison de Rome, où 
sont détenus de nombreux «briga- 
distes », a été blessé à la jambe gau- 
che mardi soir 4 janvier par un com- 
mando armé de trois ou quatre 
personnes alors qu'il regagnait son 
domicile. La tentative d'enlèvement a 
échoué grâce à la réaction d’un garde 
de corps qui a ouvert le feu sur les 
assaillants. Ses auteurs se sont 
réciamés des Nouvelles Brigades 
rouges, appellation jusqu'alors incon- 
nue, qui regrouperaient les « iréduc- 
tibless d'une organisation dont les 
cheïs de file historiques ont annoncé 
il y a plusieurs mois qu'ils renon- 
çaient à la futre armée. Le dernier 
attentat des Brigades rouges remon- 
te ou 16 avril 1988, avec l'assassi- 
nat du sénateur démocrate-chrétien 
Roberto Ruffilli, un proche du prési- 
dent du Conseil Cirisco De Mita. — 
AFP.) 
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URSS 


pommes 


Réouverture entre Moscou et Téhéran 
d’un « dialogue politique » 
qualifié de sérieux » par iran 


MOSCOU 
de notre correspondant 


mr 
L'Iren des intégristes musulmans, 
pour lesquels l'Union soviétique 
était peut-tre moins immédiate- 
ment dangereuse, mais σαί aussi 
«satanique- que les Etats-Unis, 
trouve ἃ son tour des charmes à 
M. Gorbatchev. « La décision de 
l'URSS de se retirer d'Afghanisian 
est un geste hautement raisonna- 
ble», vient de déclarer M. Javad 
Laridjani, le vice-ministre iranien 
des affaires étrangères, à l'issue de 
deux journées de visite à Moscou, 
qu'il a qualifiées de « débur d'un 
dialogue politique sérieux ». 
Comparées aux invectives d'hier, 
ces paroles étaient de miel, mais le 
meilleur signe du réchauffement 
entre les deux pays est encore le 
message personnel que l'imam Kho- 
meiny à fait parallélement remettre 
en mains à M. Gorbatchev 
par l’ayatollah Javad Amoli 
La presse soviétique n'a pas souf- 
Πέ mot du contenu de ce message, 
mais le chef de la révolution islami- 
que y déclare, selon Radio-Téhéran, 
« admirer le courage et l'audace » 
du dirigeant soviétique, οἱ ajoute, 
toujours homme de convictions : « 47 
est évident que le communisme n'a 
plus sa place que dans les musées. 
Ça n'est plus avec le matérialisme 
qu'on pourra sauver l'humanité, » 
Si l'on ignore la réaction de 
M. Gorbatchev à cette appréciation 
tranchée, le fait est, en revanche, 


qu'il s’est lui aussi montré très 
ouvert au dialogue, - Maintenant 
que l'Iran entre dans ure période de 
paix, a-t-il déclaré. selon l'agence 
Tass, s'ouvrent des perspectives 
favorables à un dialogue politi- 
que ἷ..} sur les relations soviéto- 
iraniernes e1 les problèmes interne 
tionaux à débattre dans la 
perspective de l'établissement des 
valeurs universellement partagées, 
auxquelles nous adhérons. » 

Les temps sont décidément au 
consensus, et la délégation iranienne 
aurait en particulier reçu des assu- 
rances sur le développement des 
libertés religieuses en URSS - y 
compris bien sûr pour les musul- 
mans, en faveur desquelles plaidait 
le message de l'imam Khomeïny. 

Quelques jours après avoir envoyé 
M. Vorontsov négocier à Téhéran 
avec les moudjahidins εἰ à six 
semaines de son retrait d'Afphanis- 
tan, l'URSS, en un mot, reprend 
pied en Iran. 

BERNARD GUETTA. 


encore connu. — {Reuter). 


TURQUIE 
Mis en cause dans un scandale financier 
le vice-premier ministre démissionne 


Mis en cause dans un scandale 
financier, le vice-premier ministre 
turc, M. Kaya Erdem, a démis- 
sionné mercredi 4 janvier du gouver- 
sement. Considéré comme l'un des 
plus proches collaborateurs du pre- 
mier ministre, M. Turgut Ozal, 
M. Erdem avait joué un rôle clé 
dans ia formation du Parti de la 
mère patrie, actuellement au pou- 
voir, et était vice-premier ministre 
depuis le premier cabinet formé par 
M. Ozal en 1983 après la remise du 
pouvoir aux civils. 

Le nom de M. Erdem — qui a 
porté plainte — avait été cité ces 
derniers jours par la presse turque à 
propos d'une escroquerie de 80 mil- 
lions de dollars contre une banque 
d'Etat, la Banque de la construction 
(ex-banque d'Anatolie). Son propre 
frère travaillait en étroite collabora- 
tion avec le principal accusé, 
l'homme d'affaire Kemal Horzum, 
actuellement en prisan. À la suite de 
la démission de son vice-premier 
ministre, M. Ozal a convoqué mer- 
credi son gouvernement pour faire le 
point de la situation. Dans l'après- 
midi, le premier ministre avait 
défendu, au cours d'une conférence 
de presse, le bilan de son action gou- 
vernementale, Sur le plan économi- 
que, il a reconnu que le taux d'infla- 
tion, qui a atteint 75,2 % en 1988. 
était élevé, promettant sans plus de 
précisions de le faire baisser « à ur 
pourcentage raisonnable ». 1 a, 
revanche indiqué que la balance des 
paiements serait excédentaire 


1988 pour la première fois depuis 
quinze ans. 

Le premier ministre turc a égale- 
ment abordé le problème des droits 
de l'homme, mis en cause la veille 
par l'organisation Amnesty interna- 
tional, qui affirmait qu'elle conti- 
nuait à recevoir des rapports inquié- 
tants sur la poursuite de La torture 
en Turquie. 

M. Ozal a rejetté toute responsa- 
bilité dans les tortures commises 
sous le régime des militaires pen- 
dant l'état d'urgence, et a affirmé 
qu'au cours des deux dernières 
années il n'y avait « pratiquement 
pas eu de cas de torture soulevé 
au la presse turque, qui est 
{1 LA 


Reconnaissant que - quelques cas 
individuels » avaient été signalés, il 
s'est engagé a tout faire pour parve- 
nir a une application des droits de 
l'homme à l'occidentale, « même si, 
at-il dit, on ne peut pas 1out jaire en 
un jour ». « Notre société accorde la 
plus grande importance à la ques- 
tion des droits de l'homme |...) et 
nous sommes déterminés à prendre 
dans les prochaïns mois les mesures 
qui s'imposent pour progresser dans 
cette direction », a-1-il ajouté. 


M. Ozal a estimé que d'impor- 
tents changements structurels 
s'étaient produits en Turquie ces 
derniers 1emps, dans les domaines 
aussi bien sociaux qu'économiques, 
et ἃ assuré que le pays connañtrait 
« d'autres transformations - afin de 
se rapprocher de la Communauté 
europécnne. — {LPI.) 


Asie 


Assassinat d’un diplomate saoudien à Bangkok 


Un diplomate saoudien en 
poste à Bangkok ἃ été assassiné, 
mercredi 4 janvier, en pleine rue 
dans 13 capitale thaïlandaise. 
M. Salah El Maliki, troisième 
secrétaire, a été tué de trois balles 
de revolver alors qu'il rentrait à 
pied chez lui : l'assassin, qui pour- 
ταῖς être un tueur à gages thaïlen- 
dais, a pu s'échapper. il s'agit du 
troisième attentat en moins de 


Φ INDE : les meurtriers de 
Me Gandhi davraïent être pendus 
vendredi. — Kehar Singh et Satwent 
Singh, les deux sikhs condamnés ἃ 
mort pour leur implication dans ls 
meurtre, en 1984, du ier minis- 
tre Indire Gandhi, devraient être 


trois mois contre des diplomates 
saoudiens. 

Le 25 octobre dernier, le 
deuxième secrétaire de l'ambas- 
sade d'Arabie saoudite ἃ Ankara 
avait été tué de plusieurs balles ἃ 
l'attentat avait été revendiqué par 
une organisation jusqu'alors 
inconnue, le Djihad islamique au 
Hedjaz. Le 27 décembre, le vice- 
consul saoudien à Karachi était 
grièvement blessé ; le lendernain, 
l'Organisation des soldats du droit 
revendiquait, à Beyrouth, la res- 
ponsabilité de l'agression. 

Ryad a annoncé sans commen- 
taire l'assassinat de M. ΕἸ Maliki, 
On constate, de sources diploma- 
tiques arabes, que Ces attentais 
surviennent alors qu'un processus 
de normalisation des relations 
saoudo-iraniennés est en Cours. 
Selon ces sources, les attentats 


auraient été commandités par des 
groupes radicaux pro-iraniens hos- 
tiles à la politique d'ouverture 
menée par les tenants de la ligne 
modérée à Téhéran. et entreraient 
dans le cadre de la lutte 
d'influence qui se déroule au sein 
du régime iranien. — (4FP.} 
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Politique 


Les cérémonies de vœux à l'Elysée et les orientations du septennat 
«Le préambule de la Constitution de 1946 doit être notre règle d’or» nét 


souligne M. François Mitterrand 


Les traditionnelles cérémonies de vœux à l'Elysée ont com- 
mencé mercredi après-midi 4 janvier. M. Mitterrand a reçu succes- 
sivement le gouvernement, le Conseil constitutionnel, les corps 
constitués, les représentants des armées et du corps diplomatique. 
1 a notamment insisté sur le respect des droits énoncés par le 
préambule de Ia Constitution de 1946. Ii a également annoncé qu'il 
avait demandé à ses partenaires des pays industrialisés de coordon- 
ner leur action afin de lutter contre le terrorisme aérien. Mais il 
s'est une nouvelle fois prononcé contre des «représailles collectires 


onforaément à ja tradition, 
c'est le gouvernement qui, le pre- 
mier, a présenté ses vœux au prési- 
dent de la République, mer- 
credi 4 janvier au palais de l'Elysée. 
Ἀ ποιὰ de son équipe, Je premier 
ministre a exprimé son « crès grand 
respect» et sa «sincère affection» 
envers le chef de l'Etat M. Mirter- 
cand s'est « réjoui », en retour, = de 
la façon dont les choses sont 
conduites » et a vanté les - capacités 
de travail, de réflexion εἰ d'action » 
du premier ministre. Il ἃ affirmé 
qu'existe au scin du gouvernement 
une bonne entente humaine de 
base, au-delà de désaccords de cir- 
constances inévitables dans la vie 
politique, de différences de concep- 
tions qui peuvent exister quand On 
vient d'horizons ou de familles poli- 
tiques distinctes », M. Mitterrand a 
que «ces vœux-là sont plus 
faciles ἃ exprimer qu'en d'autres 
temps ». 

Le chef de l'Etat a ensuite reçu le 
Conseil constitutionnel puis les 
corps constitués (Conseil d'Etat, 
Cour des comptes, Cour de cassa- 
tion, etc.). Répondant aux vœux du 
vice-président du Conseil d'Etat, 
M. Marceau Long, le président de la 

République a βρριιγέ son propos sur 
le préambule la Constiution 
de 1946 (repris dans la Constitution 
de 1958 — « norre règle d'or, ou qui 
devrait l'être», at-il dit — afin de 

ταστ τον que certains des droits 
qu’elle expose en principes ne sont 
pes respectés, restent à conquérir où 

améliorer. 11 a ainsi évoqué tour à 
tour les droits des immigrés, des 
femmes, le droit d'asile, le droit à 
Eu nel la protection sociale, à 


A propos us « droits inaliénables 
et sacrés de tout être sans distinc- 
tion de race, de religion et de 
croyance on M. Mitterrand a 
demandé : « Est-ce toujours le cas. 
comme je ταὶ suggéré aux 
le 31 décembre, pour celles et ceux 

ui, vivant sur notre sol et y travail- 

ἜΣ ee 
posant le les “, 
J'ai voulu que l'on vérifiät de quelle 
façon était mis en œuvre le droit des 
gens chez nous et de quelle manière 
élaiert respectés nos prin- 
cipes, el que l'on tirät les conclu- 
sions qui s'imposent sur “les Plans 
réglementaire εἰ législaiif. » 

Le droit d'asile lui a inspiré cette 
réflexion : « Que 4' atteintes à ce 
droit fondamemsal n'avons-ROUS pas 
eues à déplorer ! 

Là non plus. on ne peut pas δίαϊ- 
ser avec le droit. Chaque cas doit 
être examiné avec un extrême Scru- 


Désaccord entre socialistes 


qui atteignent des innocents ». 


pule en sachant qu'on ne peut obéir 
ἃ aucune considération. » M. Mit- 
terrand 2 ensuite évoqué le passage 
du préambule selon lequel « zu/ ne 
peur èrre lésé dans son travail ou 
son emploi en raison de ses origines, 
de ses opinions ou de ses 
croyances ». ΤΙ ἃ remarqué : « Er 
pourtant, combien de jugements 
émis par nos tribunaux ont été 
nécessaires pour rappeler et rétablir 
la preuve par neuf de l'état de 
droit ! ν Le chef de l'Erat a souligné, 
ἃ propos des droits sociaux et de la 
protection sociale, qu'il a fallu atten- 
dre !a fin de 1988 « pour que notre 
droit social soit complété par la 
garantie d'un minimum de revenus 
assuré à ceux qui n'ont rien », Evo- 
quant l'égalité d'accès, garantie par 
la Constitution, pour l'enfant et 
l'adulte, « à l'instruction, à la for- 
mation professionnelle et à la 


sur la révision de la « loi Pasqua » 


Le groupe DE travail que le 
reau exécutif ï socialiste 

avait décidé, le 21 décembre, de 

Blèmes de Para pour Feria ee 

blèmes de 

es le DONNE + μὴν avec ra 


pe parlementaire socialiste, a 

ΕἾ ἀασοίιυξ lors de la réunion du 
bureau ner 4 janvier. À cette 
Gérard Lindeperg 
Fate a membre du secrétariat 
aational, chargé des droits de 
l'homme, a formulé une proposition 
de révision de la «loi Pasqua» sur 
l'entrée et le séjour des étrangers en 
France, qui consisterait ἃ trouver 
une formule intermédiaire entre le 
contrôle judiciaire des expulsions et 
le simple exercice de l'autorité 
administrative, institué par cette loi. 

Cette proposition a été vigoureu- 
sement critiquée par M" Seligmann 
{proche de M. Laurent Fabius), 
membre su D de ss 
dise prési lente Ligne des 
droits de l'homme, ainsi que par 


M. Bernard Roman (proche de 
M. Pierre Mauroy), membre du 
secrétariat national, et par les repré- 
sentants de Socialisme et Républi- 
que (courant de M. Jean-Pierre 
Chevènement), M. Mauroy a 
observé que le retour au contrôle 
judiciaire pourrait nécessiter, afin 
d'éviter les lenteurs dues à l’encom- 
brement des tribunaux, la création 
d'une rm de juges spécialisés 
sur ces affaires. 
Le groupe de travail désigné 
le bureau exécutif est formé de 
M. Lindeperg : Mme Geneviève 
Domenach-Chich, membre du secré- 
tarist national, chargé des pro- 
blèmes de société ; M. Michel Pezet, 
membre du secrétariat national, 
chargé des collectivités locales et de 
Mre Seligmann. 1] s'adjoindra, ulté- 
rieurement, MM. Pierre Brana, 
chargé de l'urbanisme et de l'envi- 
ronnement, Jean-Claude Boulard, 
chargé des affaires sociales, et 
. Pierre Carassus. 


Mr: Veil : l’« erreur » de opposition 


Les propositions de M. François 
pere en per de la situation 
des immigrés en France continuent 

de susciter des réactions. Pour 
M. Robert Pandraud (RPR, Seine- 
seneDsnss ancien ministre 
chargé de la sécurité publique dans 
le gouvernement de M. Jacques 
Chirac, « {oute modification de la 
doi Pasqua dans un sens laxiste » 
serait « impopulaire » car se 


«favoriserait l'immigration clan- 


Veil, lorsqu'elle accuse le chef de 
l'Etat de reforcer le Front national 
εἰ “crie au loup! au loup!» «11 
Jaut que la droite modérée [...] dise 
ce qu'elle pense du fond de cette 
faire, sinon elle renvoie elle-même 
'électorat vers le Front national, 
puisqu'elle ne veur pas prendre 


parti » Toujours selon Mw Veil, 
M. François Mitterrand a «+ besoin 
de montrer qu'il est ἃ gauche », 


M. Jean Poperen, ministre chargé 
des relations avec le Parlement, s'est 
déclaré «surpris que l'on n'ai 
retenu que ces propos du message 
présidentiel du aida mais . 
souligné qu'ils - faisaient partie 
intentions fortes » de M. Ntierrand 
ct «correspondaient à la volonté 
des socialistes de faire progresser 
l'intégration ». M. Poperen a néan- 
moins précisé qu'il «n'étair pas 
question, à l'heure qu'il este, 
d’accorder le droit de vote aux 


Les associations d'immigrés 
France se déclarent, pour la plupart, 
satisfaites des déclarations du prési- 
dent de la République. 


ae, τῇ Μ᾿ ee point jai 
« J'ai déjà dit le. j'étais 
satisfait de Leon considérable 
qu'a accompli le gouvernement. ΠῚ 
n'est qu'au débur de sa râche er il le 
sait, Raison de plus pour l'entre- 
prendre sans tarder. + 


En conclusion de cette analyse 
comparative du préambule de la 
Constitution de 1946 et de la situa- 
tion actuelle, le chef de l'Etat a 
affirmé : « Voilà pourquoi j'ai dit 
qu'il faudrait s'engager dans la voie 
d'une remise en cause des règles er 
des pratiques qui ne sont pas 
conformes à nos principes ni accep- 
tables dans une nation qui se veut 
moderne, développée et démocrati- 
que. » 

M. Mitterrand a ensuite évoqué le 
sort réservé à certains salariés de la 
fonction publique et des entreprises 
nationales «qui n'ont pas encore 


Au lendemain de fa victoire 
remportée par les peuples libres 
sur les régimes qui ont tenté 
d'asservir et de dégrader la per- 
sonne hurnaine, le peuple fran- 
çais proclame à nouveau que 
tout être humain , sans distinc- 
ton de race, de religion ni de 
croyance, possède des droits 
inaliénabies et sacrés. "! réaffirme 
solennellement les droits et les 
fibertés de l'homme et du citoyen 
consacrés par la Déclaration des 
droits de 1789 et les principes 
fondamentaux reconnus par les 
lois de la République. 

ἢ] proclame, en outre, comme 
particulièrement nécessaires à 
notre temps les principes politi- 
ques, économiques et sociaux ci- 
après. 

La loi garantit à la femme, 
dans tous iles domaines, des 
droits égaux à ceux de l'homme. 

Tout homme persécuté en rai- 
son de son action en faveur de le 
Sberté a droït d'asile sur les terri- 
toires de la République. 

Chacun ἃ le devoir de travail- 
ler et Le droit d'obtenir un emploi. 
Nul ne peut être lésé, dans son 
travail ou son emploi, en raison 
de ses origines, de ses opinians 
ou de ses croyances. 

Tout homme peut défendre 
ses droits et ses intérêts par 
l'action syndicale et adhérer au 
syndicat de son choix. 


ΓΞ gro que as 


nétansie ét notre force 
économique et matérielle soient 
considérablement renforcées. » 


obtenu les moyens décents de vivre 
et sort en droit de les réclamer ». 
Après avoir ensuite. devant les 
représentants des armées, reudu 
bommage «à fous ceux des trois 
armes et de la gendarmerie qui sont 


tombés au service du pays », le chef 


de l'Etat a reçu le } COS diplomati- 
que. 


Concertation 
contre le terrorisme 


Répondant au nonce apostolique, 
M. Mitterrand a noté à propos des 
progrès de la démocratie et du 
désarmement : « On entend comme 
un bruissement d'espoir auquel il 
fout sans naïveté, sans décourage- 
ment, prêter attention car la 
méfiance systématique n'est pas non 
plus borne conseillère. » 

1l a annoncé qu'il venait d'écrire à 
ses six partenaires des sommets des 
pays industrialisés afin que les sept 
organisent « une concertation 
appropriée entre les experts compé- 
tents pour renforcer les mesures de 
protection et de lutte contre le terro- 
risme aérien -- « Nous ne pouvons 
pas relächer notre acrion, a-til dit. 
I n'y à pas de compromis possible 
avec le terrorisme. Le terrorisme ne 
doit pas rester il doit être 
autant que possil 
source. Je ne suis pas favorable à 
des représailles collectives qui attei- 
grent des innocents. » ; 

M. Mitterrand a ajouté : « Sans 
doute existe-t-il des situations où 

Linjustice prévaut. poussant à 
d'exaspération et à la violence des 
peuples ont fe droît comme les 
autres d'obrerir la reconnaissance 
de leur souveraineté, le droit de se 
mr eux-mêmes. Ne es le 


Cen legs ἡ nr ri 
C'est l'engrenage. en 
n'excuse rien. Les nations civilisées 
doivent mettre un terme, par leur 
résolution, à ces ati à 
cents qui n'apporteront ja 
aucune réponse πὶ aux problèmes 
internationaux πὶ aux conflits indi- 
viduels. » 

Le chef de l'Etat a conclu sur la 
nécessaire défense de l'environne- 
ment : «notre affaire ἃ «ous» : 
« C'est à désespérer des chances de 
ΓΑμσαμπ tant est présente, d'une 
part, la sortise qui trop sauvent gou- 
verne les αἱ du monde, mais 
aussi le profit immédiat, Rénéraeur 
de catastrophes en chaîne. Pour 
quel profit et pour quel intérêt, 
sinon l'appétit aussitôt satisfait 
d'intérêts qui doivent être brisés, 
sans quoi l'humanité tout entière en 


supportera les conséquences. » 


de 1946 


conditions de travail ainsi qu'à la . 
gestion des antreprises., 


manopol 
fait, doit devenir la propriété de 
la collectivité, 

1.8 nation assure à l'individu et 
à la famille les conditions néces- 
saires à leur développement. 

Eñe garantit à tous, notem- 
ment à l'enfant, à la mère et aux 
vieux travailleurs, la protection ὦ 
de la santé, la sécurité maté- 
rielle, le repos et les loisirs. Tout 
être humain qui, en raison de son 
âge, de son état physique ou 
mental, de la situstion économi- 
que, 96 trouve dans l'incapacité 
de travailler a le droit d'obrenir 
de la collectivité des moyens 
convenables d'existence. 

Le Nation proclame la soïda- 
rité et l'égalité de tous les Fran- 
çais devant les charges qui résul- 
tent des calamités nationales. 

La Nation it légal accès 
de enfant οὐ de PAIE l'as- 
truction, à [a profes- 
sionnelle et à [8 culture. L-Organi. 
sation de l'enseignement public 
gratuit et tafque dons les dame 
est un devoir de l'Etat. 


ment les Français. Les Européens et 
les autres pays industrialisés 


recherché à la | 


nouvel hebdomadaire 
du Parti socialiste dont la premier 
numéro paraît le 6 janvier, 
M. Mitterrand déclare : « La 


démarche des socialistes s'eipf- 
‘ que essentiellement par-}a 
volonté de transformer {a société 


qu'en 1848, 1996 ou 1981, 
même si les réponses varient 


selon les. .condi: tions. du 
: Moment. » ι 
Le chef de l'Etat explique qu'U 


ἢ croit « à [8 force des idées donc à 


dont, selon certains socialistes, 


(Suite de ἰα première page) 
Pour répondre à ce reproche 


Mean ne ent a 


gone. 
appliquer à l'analyse des rappOrts 4 de 
forces internationaux. . Il s'oppüse, 
une fois de plus, à toute idée de 
« représailles collectives - dont 
seraient victimes « des innocents ». 
Cette forme de riposte au terrorisme 
ét Πα sé eye δ μι ὡς 
, ἢ avait ce point 
es 2 Tobin 986, pois 
Re sur ea 1 
à laquelle la France avait refusé de 
prier la main, jusqu'à interdire Le 
rvol de son territoire par les boin- 
bardiers américains, Cette prise. de 
position. vaut encore, ‘évidemment, 
pour aujourd'hui. à 


C'est le droit qui, ‘dans son esprit, 


rmet de tracer la ligne de partage 
Fire les bonnes et les mauvaises 


interventions. Avant d’être président : 


de la République, M. Mitterrand, 
premier secrétaire du PS, avait pris 
à contre-pied 568 amis, toujours 


Uné idée élargie 
des droits de Phomme. 


prompts ἃ dénoncer l'« impécialinme : 
américain», lorsqu'il avait justifié, : 


malgré san ‘échec, l'expédition tem - 


tée par le président Carter pour libé- : 
otages détenus. à Fétiéran, 
Devenu chef de l'Etat, il a soutenu, 
de la même manière, l'intervention 
de la Grande-Bretagne dans la 
guerre des Malouines. ᾿ 


4 
& 


mêmes » » εἰ que « by ere » 


«ἀ aà 
pune ‘exaspération 


programme. que les ‘arche ὑ 
de l'homme, dont. la défense re à 


Vaste 


ne 
cètte perspective, de proposer 
la création d’une « haute autorité 
mondiale de l'environnement ». en 


Immigrés, droits sociaux, environ- ”. 


nement : voilà bien le grain idéologi- . 


que qui est donné À moudre eux . 
sôcialis: 


tes. N'est-ce pas. malpré 
tout, une bonhe façon de mobiliser . 


me gauche déçue par le maintien, ᾿ 


JEAN-YVES  LHOEAU. 


Le communiqué du conseil des ministres 


av palais de l'Elysée, le mer- 
credi 4 janvier 1989, A l'issue du 
conseil, 16 service de presse de Ia 
présidence de la République a 
diffusé le commnniqué suivant : 


© LES TRANSPORTS -᾿ 
COLLECTIFS EN PROVINCE - 


tralisation, l’organisation des trans: 
ports collectifs de province relève 
essentiellement des collectivités 
locales, l'Etat doit encourager leur : 
développement et. leur ‘modernisa- 

tion, compte ienu de leur rôle essen- 


1 tiel dans l'équilibre économique et 


social des villes. 
1) Trausports urbains, — L'Etat 


efforts pour améliorer les transports 
en commun et les réseaux de com- 
munication -par des contrats: de 
modernisation : 30 millions de 
francs sont prévus à ce titre dans la 
Yi de finances pour 1989. ᾿ 
Les nouveaux matériels de tram- 
ways français et.des métros autorna- 
ques légers ere aux besoins 


des grandes agglomérations. Un cer- 
tain nombre -d' ‘utilisant 
ces matéricis ont déjà διέ réalisées 
ou lancées : La FF de 


deuxième ligne de. 
tramway de Grenoble et le métro 
automatique de Toulouse en 1988, le 
automatique de Strasbourg 
en 1989. 
Au total, l'Etat consacrera a αν 
infrastructures une enveloppe de 
2 milliards de francs sur la durée du 
X* Plan, soit 400 millions de francs 
par an en moyenne 
lions de francs en 1988. 
2) T sf Ê 


ferroviaires régio- 
aux. — οἷς 1984, dix-sept- 


Scie 
3 de tionrde leurs 
liaisons Ω 


Bien que, depuis Les lois de décen- 


. le rajeunissement du parc des auto- ΄ 
. Cars, Pintroduction de nouveaux 


contre 265 milk. © 


régions ont - “une convention 


afin de prendre la res- 


ferroviaires. 
L'Etat incitera les régions ὦ .qui.. 
n'ont pes encore passé dé convention - - 
à le faire, en les aidant dans ce cas à-- 


mentaux jouent un rôle important . 
dans l'aménagement local et sant 


idispensapien à ‘de nombreuses: - 
catégories : Cette activité 
représente huit mille en qui πρὸ 


réalisent environ 11 


francs de chétlre d'efains Te 
‘un parc de: trente-cinq mille ‘vébi- 


cules et font vivre cinquante mille 


4 ne et travailleurs indépendants. :+ 
incitera les villes ἃ poursuivre leurs 


D'après la loi d'orientation des 
æansports intérieurs de. 1982, les . 
départements doivent .canclure : 
avant Je mois d’août 1989 des * 


Pau Po Le ne ὶ 
dapier a bois. Dans là moitié : 
dont δῖε poses L'EUE — 

encore 
par l'intermédiaire de contrats de . 


uipements de billetterie et la mise .: 
see ‘de systèmes d’information 


DE LA FRANCE . 
- EN MATIÈRE DE DÉCHETS - 


{le Monde du 5 janvier). eu 


AA MAD JUS 384 
οἱ σι πρὶ αὐτο te 
LS “+ 


G A 
Men ja va 


14489. 


Pour M. Jean-Marie Le Pen et te 
Front national, l'année politique 
1989 né se présente pas sous [es 


meilleurs auspices si l'on en juge j 
les résultats de l'enquête d'opinion 
que la SOFRES ‘vient de. réaliser 
pour le Monde, la troisième du 
genre en trois ans. - .. 


rjoritaire pour les élec- 
ffaibli par ses 

ui ont abouti à la 

Ι dernier, de 


cateurs ΤΑ Ρ 
-Qui le Concernent 
sent de plus 

᾿ À plus négatlé pour 
IE n'y 8 plus que 16% des per- 
nnES - Ti 


end, poin! 
qu'en octobre 1987 et sept de moins 


qu'en octobre 1985. Alors qu'elles - 


sont de plus en plus nombreuses à 
émettre des appréciations néga- 
tives : 80 96 contre 78 & il y ἃ un an 
et 67 Ὁ il y ἃ trois ans. le 
pou des $ «sans 
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Un sondage SOFRES pour «le Monde » 


τ M. Le Pen voué à la marginalité 


Ce ‘phénomène de rejet devient 
particulièrement perceptible 
lorsqu'on interroge les Français sur 
la sympathie ou l'antipathie que leur 
inspirent les différents partis poliui- 
ques. Par rapport à 1985, le Front 
uational est la seule formation dont 
l'effet-r ἐγ se soit accentué. 
En trois ans, le taux des personnes 


- qui affirment qu'en aucun cas elles 


ne voteraient pour le parti de M. Le 
Pen s'est accru de 17 poims : 77% 
contre 60 36. ἢ 

À la même question, les Français 
se Honen plus conciliants pare 
au partis, qu’il s'agisse du 
de l'UDF, du Parti socialiste, du 
Parti communiste, du PSU, du mou- 
vement écologiste et même de 
l'extrême gauche. : 


Cette tendance est corroborée par 


Ja progression ascendante de la 


courbe obtenue en réponse à la ques- 
tion de savoir si M. Le Pen repré- 
sente un danger pour l2 démocratie. 


+ Les personnes in t 


terrogées répondent: 

«oui» à 67%. Elles n'étaient que 
65% en 1987, 50 % en 1985, 44% 
en 1984 et 38% au moment de 
l'émergence du Front national sur le 
devant de la scène politique, en octo- 
bre 1983, quand Jean-Pierre Stirbois 
faisait sensation en s’imposant lors 
d'une élection municipale partielle à 
Dreux. 

Les thèmes mêmes du Front 
national apparaissent moins séduc- 
teurs. Les Français sont de plus 
plus nombreux à désapprouver les 


:  - + L’adhésion aux idées.‘ 
Φ Diriez-vous que vous êtes tout à fait d'accord avec les idées 
défendues par Jean-Marie Le Pen, assez d'accord, plutôt en désac- 


cord ou tout à fait en désaccord ? 


— Tout à fait d'accord 
— Assez F'accord .… 
— Tout à fair en désarcerd | 39 
+ = Sans opinion ...... |” 


ὁ Plus pré 


PUF . 


La question des alliances aux municipales 


© Pour les élections municipales de mars 1989, souhaitez-vous 


ες τ |‘L'adhés | ésion aux thèmes 


ou désapprouvez-vous 


précisément, approuvez-vous 
prises de positions de Jean-Maris Le Pen sur : : 


que dans les communes où le Front national est influent le RPR et 


ΓΒΕ s'allient à lui. 


= Date de réañsation : du 21 


de dix-huit ans et plus. 


La fiche technique de l'enquête 


au 23 décembre. . {sexe, 868, profession du chef de 

= Echantillon national de ménage PCS) et stratification par 
mille personnes représen de Légion et catégorie d'agoloméræ- 
Fensembie de la population êgée τῶν 5: 


- Méthode des quotas 


prises de position de M. Le Pen sur 
les immigrés (67 Ὁ d'opinions 
contraires : + 4 points en an an): 
sur la sécurité et la justice (60 %, 
RS les re contre Β 
classe politique +6) ; sur 
défense des valeurs traditionnelles 
(57%, + 3), εἴς, Même le nouveau 
cheval de bataille enfourché par le 
piéton du proue national, le 
n'apparai « porleur » 
pour fui y a Que 13 δ des pere 
sonnes interrogées pour l'appronver 
sur ce train. date chez les 
jeunes ix-buit à vingt-quatre 
ans ; 10 % chez les adultes de vingt- 
cinq à trente-quatre ans et 18% 
chez les plus de soixante-cinq ans. 


Une image 
encore plus mauvaise 


PeLims jpesomnelle Le M. Le 
mn apparaît, en outre. plus dégra- 
dée que jamais. Le nombre des 
«sans opinion» ne variant pas 
(5%). les Français sont sensible- 
ment plus nombreux à voir en lui un 
homme dangereux » (69%, soit 
+ 13 points par rapport à une 
enquête de mai 1987) et 
un « raciste » (61 Ὅς + 16). Le pré- 
sident du Front national ἃ donc 1ota- 
lement échoué dans ses multiples 
entreprises de marketing pour 
essayer de convaincre les Français 
dx contraire. Le jugement de l'opi- 
aïon publique contredit sans équivo- 
que son 2 iation selon laquelle 
plus on le connaît plus on l'aime. 


L'information nouvelle fournie 
par l'enquéte de lz SOFRES réside 
dans les raisons que les personnes 
interrogées retiennent pour expl- 
quer {a baisse d'influence de M. Le 
Pen. Pour la grande majorité d'entre 
cles, le chef de file de l'extrême 
draite est surtout victime non pas 
des médias, comme il le prétend, 
mais tous simplement de ses propres 
excès. Son trisiement fameux 
« Durafour crémaroire - à consti- 
τὰς, apparemment, l'outrance rédhi- 
bitoire qui a fait basculer un certain 
nombre d'indécis dans le camp des 
citoyens sachant déjà à quoi s'en 
tenir sur l'idéologie des dirigeants 
du Front national 

Le point de vue des Français sur 
La question des éventuelles alliances 
électorales du RPR et de l'UDF 
avec le From national n'en est donc 
que conforté au moment où 
M. François Mitterrand vient de 
ranimer Je débat sur l'immigration. 
L'an passé, à La mème époque, 69 Ὁ 
des personnes interrogées jngaient 
- souhairable >» que M. Le Pen 
n'obtienne pas les cinq cents signa- 
tures requises pour se présemer à 
l'élection présidentielle, soixante- 
neuf pour cent s'opposaient à tout 
accord politique du RPR et de 
l'UDF avec lui pour gouverner 
ensemble, le cas échéant, après 
l'élection présidentielle, et 62% 
désapprouvaient ἃ l'avance des 
accords avec lui pour les munici- 
pales de mars 1989. 


Un danger pour la démocratie 


70 
% J.-M. Le Pen 
et le Front national 
représentent un dange 


20: 


Oct.83 MaiB4 Oct. 85 


et le Front national 
ne représentent pas un danger 


67 


Mai87 Oct 87 Déc. 88 


Les causes de la baisse d’influence 


© Depuis quelques mois, on enregistre dans les élections une 
baisse d'influence du Front national. A votre avis, quelles en sont les 
raisons ? " 


ayant pu 


(1) Le total des pourcentages est supériear à 100, les personnes interrogées 
donner plusieurs réponses. 


Le taux d’hostilité aux différents partis 


© Parmi les pertis politiques suivants, y en a-t-il un ou plusieurs 
pour lesquel (5) vous ne voteriez en aucun cas ἢ 


Aujourd'hui, les Français accen- 
tuent cette tendance à l'ostracisme. 
70% des personnes interrogées ne 
veulent pas entendre parler 
d'alliance enwre le RPR et l'UDF 
d'une part. le Front national d'autre 
part Ce taux est de 65 Ὁ i les 
sympathisants du RPR ou de l'UDF, 
67% des =sondés» estiment que 
mème si cette intransigeance accroît 
les chances de la gauche, k RPR et 
l'UDF ne doivent pas s'allier avec le 
parti de M. Le Pen. 

Certes, les enseignements de ce 
sondage doivent être relativisés. Les 
mêmes tendances, enregistrées en 
1985. n'avaient pas empêché le 
Front national de reraporter, en 
1986, un succès électoral aux légis- 
latives, grâce au mode de scrulin 
proportionnel, en recueillant au 
niveau national] 9,80 % des suffrages 
exprimés en métropole. 

Confirmées et renforcées en 1987, 
elles n'avaient pas non plus empéché 
M. Le Pen de réaliser. le 
24 avril 1988, un score spectaculaire 
de 14.39 % au premier tour de l'élec- 
tion présidentielle, avant de subir un 
revers total aux fégislatives de juin. 
en retombant globalement à 9.65 % 
des suffrages. Plus les campagnes 
électorales revétlent un Caractère 
personnalisé, plus les effets de la 
démagogie lepéniste sont dévasta- 
teurs. 

Il n'en ressort pas moins que l'évo- 
lution de l'opinion semble bien cor- 
respondre aujourd'hui ἃ uve nou- 
velle donne si l'on considère que 


ceue enquête 1988 confirme le ne 
reflux du From national constaté à 
toutes les élections partielles de ces 
dernières semuines, Lantôt au profit 
du Parti communiste, 1arlôt au 
bénéfice du RPR. 


C'est peut-être l'amorce d'un ren- 
versement, favorisé par la banalisa- 
tion d’une présence qui ne bénéficie 
plus des attraits de la nouveauté 
qu'elle pouvait présenter, il y a qua- 
ire ans, pour certains électeurs. εἰ 
aussi par l'amélioration globale de la 
sation économique et sociale. 

Pourtant, s'il devenait un peu 
moins encombrant pour l'opposition 
modérée. le Front national. qui dis- 
pose maintenant d'un ancrage natio- 
nal, n'en serait pas moins pesant. 

Acculé dans l'impasse, il risque 
en outre d'avoir des soubresauts 
désespérés. Le retour de certains de 
ses chanires aux vieilles lunes de 
l'extrême droite, si l'on se réfère au 
regain d'antisémitisme relevé ces 
temps derniers ({e Afonde du 
10 novembre 1988), n'apparaît pas. 
de ce point de vue, rassurant. 

1 est difficile, en revanche. de 
préjuger l'impoct que pourrail avoir, 
sur des franges électorales qui sont 
généralement Lentées par le vote 
exutoire, la relance du débat sur 
l'immigration à 18. suite des nou- 
velles directives du président de la 
République. 


ALAIN ROLLAT. 


Le profil du président du FN 


Φ Parmi les qualificatifs suivants, quels sont ceux qui, selon 
vous, s'appliquent bien à Jean-Marie Le Pen ? 


Rappel enquae 
Nouvel Obereater/SOFRES 
mai l' 


987 


Décembre 1988 
69 


(1) Le total des pourcentages est supérieur ἃ 100, les personnes interrogées Ὁ 
ayant pu donner plusieurs réponses. ἢ DE 


SÉJOUR « SOLDES » À LONDRES 
en chambre double, 
breakfast et traversées maritimes inclus 
2 jours / 1 nuit en hôtel***, 
ou 3 jours/2 nuits en Bed and Breakfast. 
*Par personne, sur la base d’un prix forfaitaire 
d'1 voiture et 4 adultes. 


AYEZ DONC LE RÉFLEXE 


FLASH-BACK 


L'année 88 
dans le monde 


ες 3615LEMONDE 
Code REP 
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Encore on rebondissement dans l'affaire de 


Ia succession Canson : interrogée 


par le juge d'instruction, M. Jean- 
nard, mercredi 4 janvier, à Toulon, La princi- 
pale inculpée, M= Joëlle Pesnel, a chargé 
ME Paul Lombard, qui était encore son avocat, 
ἢ y a peu, et qui est, depuis le 21 décembre 
ji Changeant totalement de 
système de défense, elle a imputé à l'avocat 
marseillais, je montage de l'opération succes- 
sorale qui lui permit de s'approprier les biens 
Canson, décédée en 


1988, son 


de Suzanne de 


L'affaire de la succession Canson 


Mr: Joëlle Pesnel, la principale inculpée, 
met gravement en cause M° Lombard 


bard avait rencontré, en sa présence, Suzanne 
de Canson, en 1984 et en 1985, ce que l'avocat rare ir Sen Ρύνε δὰ sub mod ΕΥΝ 


Pierre Ber- ἃ toujours nié. 


1986. Elle a notamment affirmé que M° Lom- der vendredi 6 janvier. 


MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


is je ὃ novembre dernier, 
Μ- estimant que le juge Ber- 
nard instruisait son dossier exclusive- 
ment à charge, avait décidé d'observer 
un mutisme quasi total C'est l'attitude 
qu'elle avait adoptée, en particulier, 
lors de La confrontation organisée, ver- 
dredi 30 décembre, entre wois des 
inculpés. Dans ua communiqué, publié 
mardi 3 janvier (le Monde du $ jan- 


ENVIRONNEMENT 


vier}, ses avocats, Ms Jacques Vergès 
(Paris). Louis Bernardi et Marc Rivo- 
let (Toulos), annonçaient cependant 
un changement de tactique de eur 
clieme. 

Au terme de l'nterrogatoire de 
M Pesnel, qui s'est prolongé pendant 
quatre heures, Με Vergès confirmait 
qu'elle avait « parlé « et « dit la 
vérité ». - Une vérité, ajoutait-il, qui va 
révolutionner le dossier. + Selon l'avo- 
cat, M Pesnel, qui est inculpée de 
séquestration, vol, escroquerie, faux et 


Un mois après le tremblement de terre 
Des spécialistes français 
font un premier bilan du séisme en Arménie 


Quatre des douze spécialistes 
français de construction parasis- 
mique αὶ που allés en Arménie 
out pl té les constatations 
qu'ils ont faites dans les localités 
ravagées par le séisme du 
7 décembre. Les dégâts sont très 
variables en fonction de la dis- 
tance de l’épicentre, de La nature 
du sol ou du sous-sol et du type 
de construction. 


Spitak. ville de 25000 habitants, 
située presque à la verticale du foyer 
profond seulement de 10 à 15 kilo- 
mètres. est détruite à 85 . Tous les 
bâtiments bas se sont effondrés alors 
que, curieusement, certains immeu- 
bles de quatre où cinq niveaux ont 
tenu. De même, dans un stockage de 
pétrole, les tuyaux ont résisté, mais 
les supports des cuves sont endom- 
magés. En revanche, à Leninakan 
(280000 habitants), détruite à 
65% ou 70%, tous les bâtiments 
récents de plus de six niveaux se 
sont effondrés (à l'exception de 
quelques-uns construits en grands 
panneaux préfabriqués qui ont 
résisté), alors que les immeubles 


comptant moins de six niveaux et 


{Πές vers 1920-1930 ou vers 1950 
se sont en général mieux comportés. 
A Kirovakan (220000 habitants), 
détruite à 25 %, toute une partie de 
la ville est intacte. Quant aux vik 
lages. Üs sont souvent complètement 
détruits. 

M. Victor Davidovici, président 
de l'Association française de génie 
parasismique, explique ces diffé- 
rences de comportement des 
constructions par plusieurs raisons. 
Suivant La distance du foyer, la 
Période des ondes est entrée ou non 
en résonance avec la période propre 
des immeubles. S'il y ἃ eu 
nance, les immeubles n’ont pas 
résisté. Lorsqu'il n'y a pas eu réso- 
nance, ils se sont maintenus. 

D'autre part, certaines villes ou 
certains quartiers étaient construits 
sur de bons terrains rocheux et ont 
donc mieux supporté les secousses 
que ceux édifiés sur des sols moins 
résistants ou très faillés. Enfin. il est 
clair que le mode de construction 
utilisé dans les immeubles récents 
(éléments préfabriqués reliés les uns 
aux autres de façon tout ἃ Fait insuf- 
fisante) est totalement inadapté à 
une région sismique. . 

Une chose a d'ailleurs frappé les 
spécialistes français : nulle part, ils 
n'ont vu de beaux monuments 
anciens comme il y en a tant dans 
d'autres régions d'Arménie. Ils sup- 
posent donc que la zone a souffert 
dans le de tremblements de 
terre destructeurs. 

Il est certain que, avant de recons- 
truire, les autorités doivent d'abord 
faire μἀἐποῖς par les spécialistes des 
«règles parasismiques s iques 
lxaiess. Pour M: Davidovict, le 
mode de construction par murs de 
béton armé coulés dans des cof- 
frages rémilisables convient sûre- 
ment. Et il est rapide : à un étage 

semaine, le gros œuvre d'un 
immeuble de quatre niveaux peut 
être monté en ua mois. 

Pour les villages. des maisons 
individuelles préfabriquées aux 
structures métalliques ou en béton 
armé — telles que la France en a 
envoyé après le séisme d'El Asnam 
— conviendraient parfaitement. 

La mission de l'Association fran- 
çaiïse de génie parasiemique doit 
senter 50: rapport à La fin du mois, 


Et la France — comme les Etats- 
Unis, le Japon, l'Allemagne fédé- 
ταῖς, la Grande-Bretagne — a déjà 
proposé son aide. 

Tous les spécialistes français et 
étrangers ont été frappés par 
l'extraordinaire gentillesse de la 
population arménienne, la = 
tion des autorités et l'extrême dureté 
des conditions de leur travail. 

Des sismologues et des géologues 
français sont, eux aussi, en mission 
en Arménie : six d'entre eux 
(Armando Cisternas. Henri Hassler, 
Louis et Catherine Dorbath et Luis 
Rivera), de l'Institut de physique du 
globe de Strasbourg ; deux (Hervé 

hilip et Jean-Claude Bousquet) de 
l'université scientifique et technique 
du Languedoc ἃ Montpellier: un 
(Alex Nercessian, qui parle armé- 
nien et russe) de l'Institut de physi- 
que du globe de Paris. Ils ont 
apporté une vingtaine de stations sis- 
mologiques portatives qui ont été 
μύρα ἐπι réseau dans ie zone tou- 
Lo 


L’enregistrement 
des répliques 

L'enregistrement perdent au 
moins un mois des répliques — cent 
cinquante à deux cents par jour non 
ressenties, pour la plupart, puisque 
de magnitude inférieure à 3 — per- 
mettra, en effet, de comprendre ce 
qui s’est passé le 7 décembre et de 
mieux connaître La tectonique de la 
région. 

Des premiers enregistrements, il 
ressort que le séisme du 7 décembre 
s'inscrit dans la sectonique générale 
de toute cette partie l'Eurasie, 
L'Afrique et la péninsule arabique 
« montent » pere πὸ des cent 
métres par an en moyenne pour 
première, vers le nord-est pour la 
seconde, La faille qui à joué le 
7 décembre est donc orientée est- 
sud-est, ouest-nord-ouest et c'est une 
faille inverse de raccourcissement. 
C'est-à-dire que le compartiment 
situé au nord de cette faille est 
monté en biseau sur le comparti 
ment sud. Le jeu — instantané — de 
la faille 4 êté au maximum de 
1.60 mètre avec, en plus, un glisse- 
ment horizontal vers le sud-est de 
40 centimètres au maximum. 

En revanche, géologues et sismo- 
logues ont été étonnés par la faïble 
longueur du segment de la faille qui 
a joué le 7 décembre : on ne suit 
celui-ci de Spitak vers l'ouest-nord- 
ouest que sur 8 kilomètres, alors que 
la magnitude voisine de 7 suppose- 
rait le jeu d'un segment de 20 kilo- 
mètres. Toutefois, au-delà des 8 kilo- 
mètres. les spécialistes ont repéré de 
toutes petites déformations superfi- 
ciclles d'un grand pli — visible en 
surface. Cela permet de penser que 
18 faille continu, mais sous le pli. 

Depuis le séisme d’El Asnam 
(octobre 1980), l’Institur pational 
des sciences de l'univers (alors Insti- 
tut national d'astronomie et de géo- 
physique) du Centre national de la 
recherche scientifique dispose de 
crédits d'urgence de façon à pouvoir 
envoyer sans délai des spécialistes 
étudier une région frappée par un 
séisme violent et destructeur. C'est 
ce qui a permis à ces huit géologues 
et sismologues d'aller en Arménie 
dès le 17 décembre et d'y être 
relayés par une autre équipe à partir 
du 15 janvier. 


YVONNE RÉBEVYROL. 


Selon les défenseurs de Μη Pesnel, ses 17 communiqué très 
déclarations sont susceptibles d’«étres conseils Je continue à faire confiance à 
contrôlées par le magistrat instructeur ». Ees M: Lombard et aux données abjectires et véri- 
devraient, eu tout cas, constituer un point capi-  fakles du dossier. Au cours de la dernière 
tal lors de la nouvelle confrontation entre confrontation, M° Lombard et M® Pesnel 
ΜῈ Lombard, son ancienne collahoratrice, n'ont à sucun moment été opposés : je luisse 
M Marie-France Pestel-Debord, et M Pes-  danc à ses conseils la responsabilité de préten- 
nel, à laquelle le magistrat a décidé de procé- dues accusations de ΜῈ Lombard à Fégard 
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Société 


Le «Vos papiers!» 
Des lycéens enquêtent 
sur la police 


Avocat de M° Lombard, M: Georges Kieÿ- 


‘ reportages, Ὶ 
vidéo, son, — seront étudiés par un comité de sélection avant 

- l'organisation, en mai prochain à Paris, d'un forum « Lycéens- 

-_ enquêteurs ». Cette initiative a reçu le soutien de la Fédéra- 
tion autonome des syndicats de police (FASP) et le Ligue des 
droits de l’homms: Le- ministère de de l'intérieur semble 
décidé à l’accuelllir avec bienveillance. - 

.Le dossier s’ouvre sur. la si : 
houetie bonasse d'ur-brave fic à  ches, 8 ainsi découvert avec un 
képi, se poursuit ave le prof certsin étonnement les états . 
sombre et menaçant d’un  d'ême de son voisin, CRS de son 
-homms revolver au poing, avant Stat. « Finalement, c'est un 
de se conclure sur l'image d'un Métier , Note-t-il Je me : 
CRS botté et casqué offrant son 
boucher en guise de parapluie ἃ 
un étudiant armé d'un cocktail 
Molotov. Dans son dossier 

- consacré à la police, en 
-mai 1988, le journal -ycéen 
Détergent — le « 

᾿ puissant » précise la une — s'est 
refusé à choisi l'une ou l’autre 
de ces caricatures : € Les jeunes 
ont des images très contradic- 

toires de la police, ποῖα Hervé 

Latapie, le professeur qui coor- 

donne ce joumal. du lycée de 

Luzarches. {fs savent que .ces 


Me Pesnel ». ) 


usage de faux, se serait «rendu Murillo, /e Gertilhomme sévillan, ele 
compile que, fisant de son silence, n'aurait perçu 4 millions sur les- 
on essayai de lui faire porter la res- quels furent 
ponsabilité d'actes dont elle était d'honoraires 
innocente ». Ce sont, en fait, d'après n'aurait jamais su la destination du 
M: Vergès, de récentes déclarations de  reliquat d'un million de francs, 
l'avocat de Με Lombard, Με Georges 
Kiejman, qui auraient déterminé 
Mr Pesnel à s’expliquer devant le juge en totale contradiction avec la version 
Bernard. donnée par Με Lombard ? En 
Après la confrontation du flabsence d'éléments matériels nou- 
30 décembre, Με Kiejman avait tenu à Vaux pouvant l'étayer, elle paraît 
danger Ἢ le volet criminel de l'affaire reposer sur la simple parole de 
de celui, + marginal », concernant la l'ancienne gérante de contre celle 
veme en 1985 d'un tableau de Murillo de l'avocat marscillais Mais les avo- 
au Louvre, dans laquelle M° Lombard Cats de M® Pesnel ont estimé que ses 
avait servi d'intermédiaire en +pre- déclarations pouvaient être, au moins 
nant le train en marche ». « Nous ne ©A Partie, « comtrôlées par le magistrat 
l'avons pas accepté », a déclaré instructeur ». L'intention du juge Ber- 
Me Vergès, sousentendant que son Hard est, au demeuram, d'entendre des 
confrère avait rompu le « fronr des témoins qui n'ont pas encore déposé et 
ΡΥ πο cisous 
a , à L 
bénéficiaire de certe opération, elle @u dossier. I avait convoqué, mercredi 
n'en a été ni l'inventeur, ni le maître 4 janvier, à son cabinet, l'ancienne res- 
d'œuvre, ne connaissent rien aux 


ï 


2 


È 


» vente londonienne Christie's — qui Ρ 
questions fiscales et douanières. devait primitivement vendre le ce jumal le livre de red grave. J'ai essayé d'en pars 
urillo, — Mes Jeanno-Maric de Bro- mire secrétaire général de éufour de moi, d'alerter les 
Hstigation glie, qui ne s'est pes présentée et qu'il | Δ FASP (Fédération autonome jéens f'administration, les 
est la version de Me Pes aurait pour vendredi, E-rea «ὦ parents d'élèves. En vain, Les Ε 
nel ? En résumé, l'ancienne gérante de est-il ? », écrivent-ils, su policiers seraient plus utiles là 
bar reconvertie dans le commerce d'art Au ses fixé avant | “Un δίς épetant! (.-.} Notre Que dans les rues, à chasser les 
aurait été conseillée de bout en bout 502 δὰ de sa noue | Conclusion: les flics ne sont pas barrettes de haschich ». Etonné, à. 
per Με’ Lombard, avec lequel elle velle tion, le 11 janvier, figurent | Ceux que l'on croitis Pourquoi  révoité parfois, Vincent Greby ἃ 
aurait été en relations d'affaires depuis également, jeudi 5 janvier toute la ne pes élargir l'expérience ? se donc décidé de mener l'enquête 
la fin de 1983. C'est à l'instigation de journée, l'interrogatoire d'un autre disent-ils alors. Pourquoi ne pas à son tour dans le cadre de catts. 
l'avocat marseillais qu'elle aurait, en inculpé, ΜῈ a profiter de l'année du: Bicente-. campagne. Vincent espère pou- 
 confectionné les faux testa- ἃ Toulon — conseil de Me Pesnel, — naire pour en savoir -plus et voir dialoguer avec la brigade des 
ments lesquels sa écroué comme elle, ainsi que l’audi- demander à tous les lycéens de stupéfiants, histoire, dit-il, 
Jeanne Chapuis, décédée en 1979, lui tion, vendredi matin 6 janvier.des France d'enquêter sur. la d'écouter, Ce qui ne l'empé- 
aurait légué des tableaux notaires qui sont intervenus 
ment — et — « donnés Succession Canson 
FE se prévalant de son expé GUY PORTE, mal », note Hervé Latapie. | règlements 
frs de la succession Picasso, où ἢ fut —— « Cette expérience est une façon : de comptes Pescal Famery, le 


de donner l'occasion de se ren- Président du Centre de documen- 
contrer à deux « frères ‘ation et d'information lycéen, en : 


Με Lombard, affirme en substance ῃ 

M Pesnel, aurait conseillé le ἀδιουγ €t 65 conservateurs anperris » Las γοόδης vont ρους «τ er qi Ari 
vente publique char- PE voir interpeller les policiers écouvertes. 

Lelru Propriétaire pour le tableau américains leurs pratiques. » césal .« Cette campagne permettra sur- 

de Murillo. Ce seraït lui, ajoute-t-eîle, tout d'ouvrir des portes », 


Et les questions ne manque- explique-t-il. « Lorsque j'ai 
ront sans doute pas. Les lycéens Contacté des journaux lycéens, je 
ont encore quelques mauvais: Me Suis perçu qu'is avaient . 
souvenirs en tête : les violences Presque tous essayé d'entrer 

᾿ de décembre: 1986, les -images : SENS un Commissariat, et qu'on 
du peloton des voltigeurs du  leu' en svait refusé l'entrée ! y. 
Quartier latin, la mort de Malik. donc une demiande, Cette cam- 
Oussekine. Sans compter les ἔθ Pere aux lycéens de 


celui-ci αὐταῖς bien rencontré, à - à - : 

5 τι Les taires de mille et une scènes de la vie 

lusieurs reprises en 1984 et en 1985, la ἰδ νεῖ le cœur. Elle permettra aussi 
Suzanne dans son cabinet a M PA par urbaine : les cars de CRS en sta- d'orgeniser une confrontation 


tionnement le long des trottoirs, , H 
‘les contrôles d'identité dans le. °"2®céens er policiers. » 


beaucoup d'autres. Rares sont . 


données par Suzanne de Can- «Il a &£ un phare et un modèle 55020 Pari " 
300 closnbene. ἃ l'Hôtel de F'Arbalète pour nous Lou εἰ ἱΐ σε ἡ ceux qui ont eu l’occasion de dis-. Ὁ TD Ro ΟΕ signements au 
Genève. Relatives à la généalogie de pu ètre mise en cuter longuement avec ‘un poli- ” ᾿ ᾿ 
εἶ conduite de » n (2) Bernard Deleplace, Une vie 
la famille Canson mais aussi décrivant a re cier. Après tout, ajoutent-is de Jlic, Gallimard, 1987. Réédité 


indulgents, tout ne doit pas être . dans la collecron « Falic-Actuel » 
si simple... ἐφ οἴ 


La Ἢ Une lettre de M. Arpaillange 
ae mers à | PAS de poursuites contre la mère du « bébé Noël » 


ιν , direc- Il n’est pas envisagé d'engager des Me Petitjean, déjà mère ï 
avec un notaire genevois, Με Didier| !ur du Kimbell Art Museum de oursuites pénales Contre poites Fes eine Π Se ΚΝ 


© Le conservateur du musée ἢ janvi chancel- 
publique le 4 janvier Ια 
soutenu par 505 Ferie et que Le garde des sceaux avait 
ke rule de à τα Sraourg | sérestés ἃ Me Ségolène Royal, 
M: Tornare pour l'achat du tableau de| viannent de manifester leur soutien à | ePUEé a 
à Lud- |. M= Royal avait appelé l'attention 
© Forte récompense pour | l'auie de l'acquisidon parle vie de | quant son Entente de ας, κα MO 
proposition modifiant la loi sur les. 
Ë - force, attribué à Simon Vauet | abandons d'enfants qu’elle ἡ i - 
landaise une forte récom- 30 dés be 
perse à te: perse citons ((6 Monde du 28 Era 1988). | daptée (/e Monde du 30 décembre). 
aider à retrouver [65 trois tableaux de de M. Ludmann € dénoncent lexploi- «Je puis vous assurer, écrit 
de ce que les auto- 


Nrigont ven IS le ange, 
: dernier au Musée natio- exercée rités judiciaires, parfaitement 
ral Krôller-Müller d'Otterlo {le Monde | (5 med à l'anconire d'un perteuder | consciènies des opera dra- 
Sir cbr: à ἀπποποῦ, mardi | en mettant en cause nommémemr le | MAtiques qui ont conduit Mox-Petit- 
: janvier, le procureur supervisant | Conservateur du musée des arts Jean à agir aïnsi, traitent cette 
‘enquête. décoratifs de Strasbourg ». « M. Lud- | affaire dans le seul souci d'assurer 
tant de 800 000 dote (8 mile | mes caen βακαϑ, τ δεῖς αῃ | Je semi er lemirde l'enfans = 
aucun cas Prendre seul et à s’agit, ajoute-t-il, la mère 
de francs) avancé par un quotidien | titre personne! une décision portart sde jesrouver ou plus vire une 
L tuation le et matérielle qui 

Précisé que la somme d'argent en | {..). 4 se trouve pris dans la dui permette αἱ 
question était « très importante », et | dure pénale en cours du pires et Τεληρατοβοία της ρὲ αῤ qu gurde 
en rapport avec is valeur des toiles, | d'avoir signé — co qui était parfaite- | le proposition de loi, le ministre 
Ν᾿ florins » pa pe Der de | travail -— Te reçut de nes Borde pepe nr ΓΗ 
francs). — (carresp.). tableau. » πὸ adhésion » τ ae 


ne savent rien de’ plus 
comique que-ces bandes 
de types tout nus entassés dans un 
train venn de France. Pas ‘de 
paille dans les wagons et, du reste; 
Ib sorit si serrés, les détenus, qu’ils- 
ne peuvent même pas s'accroupir 
où bien ils s'emmélent les uns 
dans les autres, . Soime. des. 


LES 


- combien de nuits va-t-il dns 
δ᾽ 
le Sr abominable,, 16. train 


"A Buchenwald, Sante ss 


- us doi- 
vent courir dans là boue, les 
chiens aux. trousses, . cles 55. 
gueulent. On envoie 
uiers aux douches, on les 
sont-ils ques ἃ 
leurs têtes: de.-carnaval, leurs 
crânes :rasés, crayeux, Jeurs yeux 
baïfucinés! « Les nazis n'en veu- 
lent pas seulement à notre peau, 
mais ἃ -notre: conscience 
d'hommes! Re 


spécialité, . ; 
tines. L'ignoiinie a beaucoup de 
couleurs. Le roman de David’ 


pour- 
tant, avec ses quarante mille habi- :: 


tants, son grouillement ubuesque, 
sa forte densité d'intellectuels, il 
dessine nn .dédale au 
fond duquel clignotent encore 
quelques tueurs. Rien de tel à 
Auschwitz, la grande manufac- 
ture où brâlent les juifs, ou bien à 
Birkenau, «l'enfer dés tre 
Birkenau, le camp de l 

parce” que les. cendres font pr 
engrais et que ses mägasins 
contiennent 6 300 kilos de che- 


morte 
a trente ans. » Souvenir 


encore : cet homme. vu sa 
mourante, exhibéa dans un 
«objet» d'un Cours 


à È 


‘que les armes secrètes du 


Ces. camps dissemblables ont 
Ê un point cominus + ils ne sont pas 
‘au monde. [ls s s'étendent dans une 


d'un autre, plus taraudant 
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NE livre du mile absolu 


On réédite les Jours de notre mort, de David Rousset. 


Publié p pour la premiè 


rmière fois en 1947, ce grand récit initiat 


ique dit à ἴα fois la douleur 


et l'espérance des victimes de « l'univers concentrationnaire ». 


‘ Dorss eufouie sous ἴα terre, οὗ πιαὶ 
Je mere patate 7 RS 


de l'enfer ont le droit de jeter un 
coup d'œil, à travers une lucarne 
te, sur le spectacle 


- transparen 
: épouvantable du bonheur. 


On se demande comment des 


- hommes ont pu survivre à l’infa- 


‘ gne à une logique narrative 
᾿ linéaire. Alors, d'images en 


une. part de leurs tâches aux 


“détenus. L’Alemagne est assail- 


le. Comme tous ses soldats doi- 
tante que 


e’bétail concentrationnaire, les 
ὃς font garder le bétail par ke 
bétail lui-même. Ils mettent en 
place une bureaucratie de 

nus, kapos, Blockältester, 
Lara 

Le système a deux vertus : il 

ὄδεδετευ μὲ 85 δ εν 

les plus viles .et il accélère la 
décomposition de la société 


- quants et des «princes», des 
domestiques, des 


. était par vocation une horde de la 


haine. Dans la fosse de Babel, 
rer ra ΝΘ 
Polonais détestent les juifs pres- 


‘ que autant que les 55. Les Polo- 
‘ naïs et les Russes se méprisent. 


Les Français sont tenus pour des 


de vieux concentrationnaires, 
regardent de haut ces nouveaux 
venus de l'Europe tout entière, 
des cs qui n'ont pas l'expé- 

de l'horreur : rien de plus 
du. dès lors, ni de plus drôle, 
pour les SS que d'aitiser la lutte 
des classes. 

Les SS disposent d'un autre 
instrument, plus redoutable : dans 
la foule concentrationnaire figu- 
rent, d'une part, les « droït com- 
mun» et, d'autre part Jes politi- 
ques. Une complicité gluante unit 
les SS aux « droit commun », qui 
partagent le même goût du meur- 
tre. Aussi les camps dans lesquels 
les criminels, avec le soutien des 
8.5, ont pris le pouvoir sont-ils des 
camps tragiques. 


a Jamais nous n'avons 
blasphémé contre la vie» 


À Dora, dans ces sous-sols où 
l'on procède à des pendaisons trois 
fois par semaine, les « droit com- 
mur » détiennent les commandes, 
comme à Birkenau ou à Mauthau- 
sen. Au contraire à Dachau, à 
Sachenhausen, ἃ Neuengamme et 
surtout dans l'énorme ville capi- 


La cruauté douce d'Hector Bianciotti 


Seules les larmes seront comptées, 

‘ Le sixième roman d’un amoureux 
patient et fervent du style et des mots, 
Argentin né de parents piémontais, 
qui a choisi d’être un écrivain français. 


lards fortunés, aux pré: 


tion. Une manière d’esquiver (8 
grande présence noire qui est der- 


sein (...),ὄ jerait un coup 
d'œil alzrmé par-dessus son 


épaule où f'on aurait dit que 
‘quelqu'un avait attiré son atten- 


Son en y ses doigts. 
. Ensuite, sans transition, elle rede- 
,- 


la 
jeunesse du visage, lifté à 


tale de Buchenwald, les politiques 
ont réussi à prendre le pouvoir. 

On admire que ces hommes, 
ces révolutionnaires (commu- 
nistes ou marxistes) n'aient pas 
été abandonnés de l'es ce. 
Jamais résignés, ils n'ont pas 
consenti que l'ordre de la mort 
recouvre la terre. Au plus noir du 
ils n’avaient d'autre pas- 

ue de préparer Ja terre à 
ΩΝ roman de David Rousset 
est gonflé de conversations entre 
les politiques. Durant des pages, 
Allemands, Belges, Français, Ita- 
liens, analysent les conditions de 
la latte des classes, la question de 
la démocratie, la dictature du pro- 
létariat : interminables discus- 
sions d'intellectuels qui pour- 
raient lasser si elles n'attestaient 
pas que la survie, la dignité et la 
victoire du peuple fantôme dépen- 
daient précisément de la rage à 
poursuivre ces dialogues crépus- 
culaires. Voici un roman où les 
discussions les plus théoriques, les 
plus monotones, forment le 
moteur même du drai 

« Si [David Rousset] a sur- 
vécu, s'il est de reiour, dit Mau- 
rice Nadeau dans la préface qu'il 
donne à cette nouvelle édition, 


l'excès ; leur fille Dolorés, aux 
seins trop lourds pour sa sit 
houette, folle, ée à se 
défenastrer, se voulant cantatrice 
et soumise jusqu” au délire à 
Kuprevicius, le musicien raté qui, 
chaque fois qu'il se cogne à son 


«M. SE M. 


berg... » Du côté de l'hôpital, ἢ y a 
Surtout Ἀντὶ deux Argentins, 
Gabriel, le peute aveu 


gle, et son far Nicolas, manchot 
et conteur fabuleux. Tous deux 
viennent de ἰ8 plaine et sont fils, 
pour toujours, de cette immensité 


Tous sont désignés comme 
acteurs : Morelës, «entré dans la 
maladie comme qui entre en 
scène»; Cora, avec sa «voix de 
mauvaise actrices: Nicolas, qui 
886 retourne «Comme Un ACIOUr 
sort de situation pour jeter un 
regard complice au ps 
Tous, étrangers, étranges, à 
des comptes à régler : Le Aer 
tüns avec leur pays, Moralès avec 
son brillant passé, Dolorès avec ls 
gloire manquée et la folie mena- 
Cora Boimare et 

Delalande-Monnier avec leur 
absencs de destin. Quant au nar- 
rateur, il est commé étranger à 


c'est (…) qu'il n'est pas entré 
dans cet « univers concenrration- 
naire» (…) Marxiste, rompu 
aux luttes politiques, l'esprit tou- 
jours en éveil, nous ne le voyons 
pas replié sur lui-même, gémis- 
sant Sur son sort personnel. 
S'ouvre en effet ἃ lui, bien que 
dans les pires conditions, un ste 
champ d'observation. 11 va 
s'appliquer à l'étudier, à tenter 
de comprendre di incompréhensi- 
ble. S'il entend témoigner, c'est 
afin que son témoignage S'Ins- 
crive dans une lutte qui le 
dépasse et dont il a fait sa raison 
de vivre. Victime de circonstances 
historiques, plongé dans un 
monde aberrant, il ne peur 
admettre que ce monde ressor- 
tisse à la folie, soit dépourvu de 
lois, d'une finalité. La machine 
destinée à broyer et à tuer, quelle 
en est la raison d'être? De quels 
cerveaux en est sorti le projet ? I 
lui faut étudier son fonctionne- 
ment, en démonter les ressorts, la 
reconstruire du dedans, par 
l'esprit, à coups de découvertes 
successives. C'est un long chemin 
à fouler, mais dont il re peut 
croire, en marxiste, qu'il ne 
finisse pas par déboucher sur des 
vues rationnnelles. » 

Cette mécanique de l” abjection, 
David Rousset en a démonté irré- 
médiablement les clapets et les 
engrenages dans un autre 
ouvrage, l'Univers concentration- 
naire (1946). Ici au contraire, 
dans /es Jours de notre mort 
(1947), Rousset écarte la théorie 
et compose un récit ; nous y 
us ua très grand roman- 

un visionnaire, et qui dit 
l'indicible, Cette parole entêtée, 
lancinante, ces délirants dialogues 
de David Rousset avec ses cama- 
rades, ont permis que le néant soit 
à la lin vaincu. C'est pourquoi ce 
livre du malheur absolu s'achève 
sur des accents de victoire. « Τοῖς 
que nous sommes, dit Rousset au 
moment de la délivrance, aussi 


port: ant un triomphe, 
bien au-delà de nous-mêmes, 
pour toute la collectivité des 
hommes. Jamais nous n'avons 
renoncé à lutter, jamais nous 
n'avons renié, Jamais nous 
n'avons blasphémé contre la vie 
(..). En nos heures les plus 
noires, le visage nu de la ten- 
dresse demeurait. » 


GILLES LAPOUGE. 


MS LES JOURS DE NOTRE 
773 p. 200 F. dé 


— Signalons aussi le Journal de 
Bergen-Belsen de Hanna -Hass. 
D'août 1944 à avril 1945, le témos- 


te, 
Bergen-Belsen (traduction de 
l'auteur, le Seuil, 154 p., 85 


lui-même, et 88 première phrase 
— «ma mère est morte demain x 
— fait curieusement écho au 
ee de l'Etranger de Camus : 
hui maman est_morte. 
Ou peut-être hier, je ne sais pas. » 
Mais d'ehiers à «demains ἢ y ἃ 
l'amnistie de la mémoire pacifiée : 
«ἐπ nuit se retirait du mur d'en 
face comme un rise qui 
s'ouvre; οἱ δι : 


tive de la Gimidité : du goût 

voluptueux des tissus qu'i suffit 
d'aeffleurer pour deviner leur 
trame > au sentiment de rejet — 
cun rien vous exclut, vous évince, 
vous bannit, vous chasse quand 
vous n'avez jamsis voulu apparte- 
ir ni à une famille, ni à un milieu, 
ni à une terre»; — de la pampa, 


ou deux fois. Mais non, je n'ai pas 
réussi à faire imaginer ces éter- 
dues » — à Paris, où, quand on 
« jette l'ancre, c'est pour la vie ». 
JOSYANE SAVIGNEAU. 


{Lire la suite page 13.) 


(} Le Monde du 30 août 1985. 
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Des « stars » pour l'hiver 


IDÈLES à la tradition, les 
auteurs « CONSACTÉS », Qui 
ve prétendent plus aux 

prix d'automne, publient au pre- 
mier trimestre de l'année civile. 
Ils sont, en ce début de 1989, par- 
ticulièrement nombreux, notam- 
ment chez Gallimard, où vont se 
succéder, outre Hector enEns 
(voir la critique p. 11), 
Bosquet (Je Métier d'otage et gr 
nouvelles : Comme un refus de la 
planète), Philippe Sollers avec un 
roman très achevé et très subril, Je 
Lys d'or (il publie par aïlleurs 
Carnet de nuit dans une nouvelle 
collection que lance Plon). En 
février, paraîtront le Télésiège de 
Michel Mohrt et Vessiaire de 
l'enfance de Patrick Modiano. 
Eaofin, pour mars, Gallimard 
annonce un nouveau Bertrand 
Poirot-Delpech et le second 
roman de Jean-Noël Schifano, les 
Rendez-vous de Fausta. 

Le Seuil n’est pas en reste, avec 
Louis Gardel {le Beau Rôle), 
Michel Chaillou {/a Croyance des 
voleurs), Jacques Roubaud {le 
Grand Incendie de Londres), 
Natacha Michel {Canapé est- 
ouest} et en Mars un nouveau 
“Michel Rio, (Merlin), attendu 
avec impatience par ses lecteurs 
fidèles. 

Le grand retour de Régine 

Deforges se fait chez Fayard avec 
un roman historique qui se passe 
au onzième siècle Sous le ciel de 
Nov Chez Οἱ arrive 
Claire Gallois (l'Homme de 
peine}, et reviennent Hubert Nys- 
sen {les Ruines de Rome}, 
Claude Mauriac (Trans- 
Etoiles}, Christine Arnothy 
{Vent africain), Marcel Schnei- 
der (Un été sur le lac) (tous en 
février). 

Flammarion qui poursuit la réé- 
dition de l'œuvre de Bernard 
Frank, avec l'Illusion comique et 
la Géographie universelle, suivie 
d'Israël, sort les nouveaux Henri 
Troyat {(/a Gouvernonte fran- 
çaise}. Chantal Chawaf 
fRédemption) et Hortense 
Dufour (Châteaux d'absence). 
Les éditions de Minuit continuent 
de soutenir le jeune et brillant 
Jean-Philippe Toussaint {l’Appa- 
reil photo, voir la critique p. μὴ 
et les éditions Barraul 
Max Genève (| (le Défunt νὸν 


nouveau support Lancé en 


qui se trouve en 


passé 


depuis 1965. 
En avnil, Spirou a fêté son 


Dupuis vient de faire paraître un 
commémoratif : 


ὁ BANDES DESSINÉES 
Que reste-t-il de nos revues ? 


L faudrait sa boucher les yeux Jeannette Pointu a intégré les leçons de Franquin, 
que la presse de bande dessinée ne sait plus à 
quelle formule se vouer. L'AROnne LA CE 

Pilote lours. 


pour na pas voir 


né et  Θαλτο eubir Un nouveau Éfting. Le Banni, 

support janvier demier par le témé- 
raire dessinateur Coucho, n'aura pas terminé 
É Censuré, 


souligner les similitudes dans le contenu, — les édi- 
teurs se sont mis — grande et sans doute absurde 


posé, 
is à l'ensemble do la prose do BD 


également prestigieux, 
ne mme us one 
ininterrompue 


UE els oi dorée eue 


Chart, a tout pour entretenir 
révolu. L'humour y est devenu bian 
l'exception notable de Marc Wasteriain fcont ἃ 


Le Huitième Fléeu de Rezvani 

en février chez Julliard, 

la Grande Maison de Jean Cau 
sort au -Clercs. Laffont 


des nouvelles de Jean Vautrin. 
Baliand publie Jacques Perry 
{Alcool vert}, Albin Michel, 


de 
Piroué {Madame double étoile). 
Et, pour terminer par une 
surprise, Marcel Aymé et 
Antoine Blondin sont largement 
présents dans cette rentrée, le pre- 
mier dans la bibliothèque du la 
Pléiade et le second avec la publi- 
cation de ses œuvres complètes 
aux éditions de Ja Table ronde. 
Trois 
Prix Nobel 
Dans le domaine étranger, les 
stars sont tout autant au rendez- 
vous, à commencer par trois prix 
Nobel, le Polonais Czeslaw 
Milosz (Terre inépuisable, 
Fayard}, l'Américain Saül Bellow 
(Un cœur irradié, Julliard) et 
LÉeyptien Naguib Mahfouz, 
Nobel 1988 (Zmpasse des deux 
palais, tome 3, Lattès) Fayard se 
taille la part du lion, puisqu'il 
publie, outre Mïlosz, deux Ismail 
Kadare (le Dossier H et des 
Poèmes (9871988), Leonardo 
Sciascia (1912 + 1), Leo Perutz 
{Où roules-tu petite pomme ? ; 
un autre Perutz, S ayez 
itié de moi, sort chez Albin 
, Pym {Comme 
une gazelle apprivoisée) et, 
pour mars, Mavis Gal- 
lant. Christian Bourgois affiche 
lui aussi un beau programme 
avec, notamment Île premier 
grand roman de Juan-Carlos 
Onetti {Terre de personne), un 
Jünger jamais traduit jusqu'ici en 
français {16 Travailleur) et Belo- 
ved, le roman de Toni Morrison 
qui a obtenu le prix Pulitzer 1988, 
Walker Percy (le Cinéphile} et 
Alison Lurie {la Vérité sur Lorin 
Jones}, sont chez Rivages ; Edith 
Warthon {Vieux New York) et 
Raymond Kennedy {£ulu inco- 
Flammarion ; l’Aus- 


Aisre ἃ 


vendre ; 
tions à Paris et à 


comme si les 


temps semble η΄ 
et ΒΗ ! !, de Roba, 


Tintin'est mort, vive Tintin Reporter ! 
éditeur. 


(1) Le Monde du 8 décembre. 


LA RENTRÉE DE JANVIER 
© ESSAIS ET DOCUMENTS 
᾿ Bicentenaire encore, politique toujours 


Canadienne Alice Munro aux édi- 
tions Tierce Deux-Temps (l'Héri- 
tage de Miss Peabody et Mor- 
sieur les deux chapeaux ; om 
au Seuil {Proses éparses) ; 

Levi chez Liana Levi {le Fabre 
cant de miroirs) ; Vassili Gross- 
man chez Fallois l'Age d'Homme 
(La paix soit avec vous, un récit 
de voyage) ; Ruth Rendell et Paul 
Theroux chez Calmann-Lévy (la 
Gueule du loup, et O Zone, un 
roman qui se passe au XXI° siè- 
cle) ; Abaron Pappiefeld {Tsili) 
et Schalom Asch {Moscou}, chez 
Belfond ; Danilo Kis chez Grasset 
(le Mansarde) : Jerzy Andrze- 
Jewski chez hez Gallimard sd (la Ρμίρε! 


us chez 
mard et Flammarion : πῇ 
Acker {Grandes Espérances}), 
Tama Janowitz {Esclaves de New 
York) et Mona Simpson 
{N'importe où sauf ici}. Les Ita- 
liens, comme c’est devenu la cou- 
tume, sont « partout » : Gadda au 
Seuil (Des accouplements bien 
réglés), Savinio chez Gallimard 
{Enfance de Nivacio Dolce- 
mare), Sergio Ferrero au Prome- 
neur {Hors saison), Emilio 
Tadini chez 


Lien commun ( 
Longue Nuit}, Alberto Cavallari 
chez Bourgois (la Fuite de ΤΟΙΣ 


M ναι Lo Es 

nd pass à ΕμΣ 
Cubas), Alinea avec un second 
recueil de nouvelles de Lygia 


Fagundes Telles {Un thé biens fort 
et trois tasses), tandis Chez 
Grasset R ‘onseca 
{Buffo et Spallenzeni). 


Enfin, une curiosité et un évé- 
nement. nr 
en février un roman érotiqu 
Chinois, paru vers 1630, à la fin de 
la dynastie Ming, Du rouge au 
gynécée. Quant à Hubert Nyssen, 
chez Actes Sud, il annonce pour 
avril la très attendue Autobiogra- 
phie de Nina Berberova dont ἢ 
publie, dès maintenant, /a Résur- 
rection de Mozart. 


Jo. 5. 


4, 48 ρ. coul, 42F.) 


THERRY GRAOENSTÉEN. 


L y aura, en 1989, deux sujets 
d'actualité immédiate : les 

élections municipales et la 
célébration de 1789. Comme les 
publications autour du Bicente- 
maire fleurissent déjà depuis deux 
Lange années, et comme les 


Loco ro. 
n’ont pas cessé de pars : 
que nous sommes en 


torale — c'est-à-dire ἴσαι le. 
LR révolution et la ( 


temps, — 
réflexion politique bénéficieront 
nn ἃ A MEME 
et ponctuëls. 1 


on cherchera, plutôt que d'analy-" (Albin 
ser le mystérieux mouvement qui 


jee un élan A dans 


François Ewald de reconstituer 
les bouleversements intellectuels 
et sociaux qui permirent /a Nais- 
sance du Code civil (Flamma- 
rion). 

Mais les ouvrages historiques 
les plus attendus de ce début 
d'année cultivent des champs 
beaucoup moins labourés par le 
soc des commémarations : classi- 


que tellement attendu que tout le 


Chez Nathan, des petits 


᾿ ouvrages de 
| françaises du fascisme : ἢ 


consi 
.plus. vastes — le Jargon. de rence incorporels μὲν 


© LIVRES POUR LA JEUNESSE 
De ᾿ art avant toute chose 


tonné 20 X 20 cm, 32 p. couleur, 69 F. 


Livres souples consti-- 
tuent una initiation à la visite de différente 

Une sorte de visite guidée de musée à Ere tranquil- 
lement chez soi at qui répond aux questions que 


monde a: l'impression de l'avoir 


déjà lu, les Deux Corps du Roï 
| ΕΑΝ το 


que 
voquées les deux précédents 
sur les ori- 


gines. 
Mythes, emblèmes, tracés, de 


- Carlo .Ginzburg, poursuit les 


investigations de l'auteur des 


et des histoires, du réel-et du 
mythologique, de 1 ἢ fiction et de 

(Flammarion). 
Es ouvrages importants 
traiteront de l’histoire 


juive : Une histoire des juifs, de 
Paul Johnson (Lattès), Les juifs 
en France au XIX°.siècle, de 
Michael Gractz (Seuil) ou Cir- 
quante ans d'histoire des juifs - 
RON Re Tue 


Gé poltig εἶ 
largement ouvert, depuis. Îes : 
les - 


l'eut 


mêlées des livres de réflexion 
comme ceux d'Alain Carignon et 
Avdré Bércoff, A quoi sert la 
politique ? (Laffont); de’ Régis 
Debray, Que vive la République . 
(Odile Jacob} ou d'Alain Duba- 
ar far a M 
que (Flammarion). 

Le trentième anniversaire de la 
prise du pouvoir par Fidel Castro 
a déjà donné lieu à d'importantes 
publications. S'y ajoutent, À cette 


27,50 F chaque. A partir de dix ans. ἕ 


rentrée, trente ans de révo- 


ÿ- ms l'essai d'Alain Finkier- ; 


og Les mi n'est dé 
mais Dan Ts absente de nos 
ouvrages, si l’on .en juge par 
l'Encyclopédie philosophique qui 
va paraître aux PUF, et de nos 
réflexions les plus :moriernes : 
de Félix Guattari, dans ja part 
: qu'à fait aux «territoires existen- 
tiels» et aux < univers de réfé- 
rejoint 


pr 


sciences ct des techniques, 
mènent une enquête dont les 
énjeux sociaux sont considérables 
sui les Concepts scientifiques : 
inventiôn et pouvoir. Une manière 
de rappeler que toute « théorie de 
la. connaïssance» est, aussi une 
question pülitique. : 
; ες τ PL 


format 19 Χ 14 cm, 48 ρ.. 
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La cruauté douce de Bianciott 


(Suite de la page IL } 


Accepter de fairë tous .les 
constats, c'est aussi une 
manière dé , de continuer à 
vivre, de rüser avac là peur de ce 
jour. οὐ, [ὁπ comprend que 
€ l'&ge nous a rejoint ». Quand ie * 


A première chose ἃ ne pas 
faire lorsqu'on se lance 
dans la lecture de /'Appa- 

reil photo, c'est de se mettre 

la position du partenaire qui va 
entamer une partie d'échec avec 
l'auteur. ἢ y ἃ (et parmi les plus 
agréables et les plus excitants) 
des romans «intellectuels » dont 
l'essentiel du romanesque est ainsi 
constitué par les jeux que suscite 
l'écrivain et par la connivence 
active qu'il réclame de l'intelli- 
gence et de la finesse d'esprit de 
celui qu'il entraîne dans son aven- 
ture. On construit des grilles 
d'interprétation, on épie entre les 
lignes la construction d’une fable. 
On décode. 


: Conjurer », pour Hector 


tage. Il va même jusqu’à poser ici 

εἰ ἰὰ ues sigaux 8556} gTOs- 

siers qui semblent indiquer la 
directi 


: ᾿ LA bonne ion de lecture: une 

: Ἦν ἐλατὰ bonne je du livre se passe 

CES δ σις on tremble de " désuet, parle d'eux-mêmes et a été écrit dans une école de conduite où l'on 

que J'en croyait perdues on s'offeroucha de ce que Ton Pour eux, tout autant que pour | Apprend aux élèves, à l'aide de 

π᾿ nice Een go D μα pee au ΠΑ ΜΕΊΩΝ τ 

Cet écrivain, qui, dès : τον “ἢ qui vient d'ailleurs n'a pas 5 mots et se « passant le ῃ adéquate piloter un 

mier. Hvre, na ae faste de fausses pudeurs. Ainsi, Hec- témoin» de génération en géné- véhicule automobile. 

_ “Je miséricorde du Christ 19 Bianciott: fe volontiers la ‘ation, assurent l'éternité de Ces invitations pressanies au 
{2}, — était reconnu comme « un métaphore, comme on aimait l'écrit ; caux pour qui la littéra- décodage et aux douceurs 

styiste rompu'äux subtiités des néguère à le faire, et l'on y ture est un plaisir fort, une pion tines de l'herméneutique ne doi- 

cnptives de notre langue »-{3), ‘refrouve des seveurs que Foy dée secrète et bouleversante vent pourtant être prises que 

jubiati EE AURA ee ne CA dans | comme des trompe-l'œil. L'Appa- 

Me en une intimité unique. Ceux-à, reil photo est un livre qui doit être 


bien sûr, le roman d’Hector Bian- 


Salle de baïns et Monsieur, 
l'appareil photo raconte des his- 
toires sur 


du Christ, coment Hecte 
Eu - den, la‘ ᾿ JOSYANE SAVIGNEAU. _ er la réalité ΠῚ 
lignée des écrivains 48 lé. ; le risque de + Ps à ᾿ " semble peser d’aucun poi 
ee RL eng Me eme pen ἄποσοριἐ,. _K SEULES LES LARMES Histoires non figuratives. Ici, celle 
Conte la-Mtérture du Pas δ AM jemenint et Mine SERONT COMPTÉES, d'Hec- | d’un jeune homme qui vient s'ins 
dont is adoptent la langues. ἡ : μὰ à - tor Bianciotti, Gallimard, 366 Ρ.» crire à des leçons pour le permis 
Re ΠΡ ὦ 95Ὲ. de conduire, finit par devenir 


l'ami de la réceptionniste de 
l'auto-école, se lance avec son 


faur,.pour faire acte de création, sérles: ἣν (Ω) Gallimard, prix Femina 1985. En 

se la réapproptier tout en régis | | (3) Voir le feuillotoa de Bertrand En dard mor qu 

tant à l'accoutumance. AlÔrs, on rs sauront alors que mr Potro Delpech du 13 septembre bouteille de gaz, passe avec la 
(δ or ee ᾿ jeune fille une nuit à Londres, 


(4 


a, 


Quand Héraclite rencontre Lao-Tseu ᾿ 

Frédérie Musso voyage en Chine, ὁ ὁ 

à l’ombre de Michaux et de Borges : 

RS Elie humaine visible de Ia. Lune» ; 
Faure, le docteur Louis- 


Ferdinand Destouches 
lui trouva mauvaise mine, Il lui 
recommanda .la cam ; “en 
général bonne régulatrice du 
cœur ». Médecin lui-même, 
l'auteur de l'Esprit des formes 
suivit le conseil de celui qu'il nom- 
mait -l'admirable monstre ». 
Cinq jours plus tard, il était de 
retour. « Alors, ces. vacances ? », 
interrogea Céline. « Des 
vacances ? Mais je me suis 
emporté avec moi ! 5." | 


par les puissances ἧ 
c'est l'armée d'outre-tombe de 


mpagne au 
Jury tt. 


qu'il goû 
raviolis, 


du 


Frédério Musso est de ces voyar ées centaines de miens Pre | 
geurs qui s'emmènent avec EUX. ἢ Frédéric atoujours || y 

"ati de certitude lobsession de l'enfance ct « cetle Oecrges 
rein TA ocbstination à vouloir détecter ce D 


idéologique. qu'Elie Faure, le 
libertaire dont le doute 


tances, à vouloir saisir l'éternité 
sous les espèces du fugitif». N le 
lé montre, avec la 


constituait le moteur; mais là 
méditation sans cesse approfondie 


:emontperdu lesommeil ΄ 

Un pékin en Chine, 
hymne aux mots, à 
iture, aux outils de l'écriture : 
les deux « ob- 


τῇ 


jamais 

loin, des « soldats verts » veillent 
sur le Temple du.ciel, songeant — ᾿ 
qui sait ? — aux « prières accu 
mulées en ce lieu pendant des siè- 
cles et qu de débacie α 
dispersé ὃ: 


- que 

des phrases 
subjugue. Bref, on sort très 
: ἥ d 


ΟΒΑΝΌ (ΟΝΟΟΙ ΚΒ: 


leurs, le fantôme d'un seigneur de : que la tentation vulgaire d'épater 
friend d’opium, qu'une semble gbsente de cette somme de οι 
transfonma en connaissances ©? des réflexions 
serviteur de la Longue Marche, 
« solennité minu-. 
palais de l'Assemblée 


L 


tune} 


Martin! Onta achete tout 
tas un sMlotout 
Tai envoyé ure caisse 
pres 
Tu jou 


NATHAN £e Monde 


es. Le Monde ® 


Jean-Philippe Toussaint 
ou l'art du minimum vital 


Vivre moins pour vivre moins mal 


vole sur le ferry-boat, au retour, 
un appareil photo qu'il finit par 
fetcr à la mer. enfin se retrouve en 
pleine nuit dans une campagne 
déserte, enfermé dans une cabine 
téléphonique, en attendant que le 
rappelle la femme qu'il aime et 
qui, peut-être, ne sait plus où 
l'atteindre. 


Le combat 
avec la réalité 


πῖ. » 

La légèreté de ces anecdotes, 
l'extrême fluidité de l'écriture de 
Toussaint, ce léger détachement 
engourdi et charmeur avec lequel 


il traite son récit, ce comique |. 


d'indifférence qu'il applique à 
tous les menus soubresauts de son 
existence, tout cela paraît inter- 
dire et le moindre message et La 
plus petite émotion. Pourtant, 
insensiblement, à mesure que le 
roman musarde, il se produit dans 
la lecture un changement de cli- 
mat. 

Légers, fugaces, impalpables, 
les personnages et les événements 
acquièrent une densité, une réa- 
lité, une vibration vitale qui nous 
re ee : d'une es de bonheur 
vide LE me out se passe 
comme si la première partie du 
roman (18 réduction de la matière 
romanesque à quelques bribes 

iantes d'une histoire sans his- 


Dire que l'Appareil photo est 
un livre superficiel, dest donc 


neuf! 
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simplement rendre comple de 
l'ambition et de la réussite d'un 
projet qui envisage de dire le plus 
secret et le plus subtil de 
l'angoisse humaine sans recourir 
aux artifices de la profondeur. 
Les surfaces de Toussaint, 565 
photomatons surexposées cher- 
chent tout bonnement à saisir les 
frontières floues ct mouvantes 
entre le désir de vivre et La peur 
de souffrir, entre la quiétude du 
sommeil et l'immobilité de la 
mort. Le livre se termine ainsi : 
« Je regardais le jour se lever et 
songeais simplement au présent, 
à l'instant présent, tâchant de 
fixer encore une fois sa Jugitive 
grâce — comme on immobilise- 
rait l'extrémité d'une aiguille 
dans le corps d'un papillon 
vivant, Vivant. » 

PIERRE LEPAPE. 

% L'APPAREIL PHOTO, 

Jean-Philippe Toussaint. Ed. 
Minuit, 130 ρ.. 48 F. 
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© LA PHILOSOPHIE, par Roger-Pol Droit 
ΠῚ à cent ans « mourait » Nietzsche 


Chambre, haute de plafond, de la via Calo- 

Alberto, à Turin. il est curieusement élé- 
gent — mois par le soin de sa mise, de bonne 
qualité, mais somme toute courante, que par son 
port de tête, sa démarche, une sorte de gravité 
souple de tout le corps. Certains diraient qu'il y a 
en lui quelque chose d'aérien et de princier, une 
manière aventureuse et conquérante de trancher le 
frais vif du matin. 

Ses yeux, comme retirés entre d’épais sourcils 
et une forte moustache, ont, par instants, l'insou- 
tenable qualité de l'éclair. Un regard exercé aurait 
discerné là, à ce genre de signes, une incomparable 
acuité de souffrance surmontée. Mais aucun de ses 
Contemporains n'est suffisamment grand pour être 
en mesure de la voir. Nietzsche, toujours, est seut. 

Comme les dieux, les génies et les fous. Est-il, 
d'ailleurs, encore seul ? même : est-il encore 
« quelqu'un ? » Dans deux jours, il écrira : # Chs- 
que nom de l'his- 
toire, C'est moi. » 
Pour l'instant, il 
va prendre l'air. 
Dans la rue, on 
bat un cheval. 
Nietzsche lui 
saute au Του, puis 
s'écroule. David 
Fino, son logeur, 
le fait porter à sa 
chambre. I! y dort 
presque qua- 
rarte-huit heures 
d'affilée. 

Le 5 janvier — 
it y a cent ans. — 
Nietzsche écrit 
cette longue fet- 
tre à Jakob Buck- 
hardt dont on 
date son « effon- 
drement ». 
« Maintenant que 
le Dieu ancien est 
aboli, dit-il, je suis 
prêt à gouverner 
l'univers. » 11 at- 
firme ἐδ: Prado, FR ᾿ τε 
assassin d'une prostituée que l’on juge à Paris, et 
aussi Cha: , meurtrier de sa maîtresse qui 
comparaît devant le tribunal de Constantine. || sou- 
tient avoir assisté deux fois à ses οὐδὸς 
ques, être né auprès de Victor-Emmanuel... 
autres. il court à la poste ve ne adresser à Peter 
Gast, Franz Overbeck, ma Wagner, et que 
ques autres, des billets Sr « l'Antéchrist », 

« Nietzsche-Caesar », ou « Dionysos », En chemin, 
à dit aux passants : « Sommes-nous contents ? Je 
suis Dieu. J'ai fait cette caricature. » || poursuit 
surtout son projet de mise en œuvre d'une 
« grande politique », convoquant à Rome les repré- 
sentants des cours européennes pour mener une 
guerre à mort aux Hohenzollemn, et faire fusiller le 
jeune Kaiser. 

Cela fait donc exactement un siècle qu'a sombré 
l'esprit aigu, le plus pénétrant, le plus agile que 
jamais l'Europe ait engendré. H y 8 fort à parier que 
peu se soucieront d'un tel centenaire. L'événement 
est pourtant, comme toute l'œuvre de Nietzsche, 
proprement inouï. L'année 1888 fut en effet pour 
lui celle de toutes les récoltes. Il a mis sur pied les 
grandes lignes, et les fragments essentiels, de son 
Essai sur la transvaluation de toutes les valeurs {le 
Volonté de puissance). 1} a rédigé en août /e Cas 
Wagner, en septembre la Crépuscule des idoles, et 
achevé en octobre l'Antéchnst. Du 15 octobre au 
4 novembre, il a écrit Ecce homo, puis rassemblé 
les Dithyrambes de Dionysos, avant de parachever 
Nietzsche contre Wagner. Cet automne turinois est 
absolument d'une force insensée. Cela explique-t-il 
que l’auteur, à son tour, le soit devenu ? Pourquoi, 
à cette puissance prodigieuse, voit-on 
brutalement, au début de janvier, un silence noc- 
‘tume qui va durer... plus de onze ans ? 


R ECONDUIT à Bâle par le fidèle Overbeck dès 


[LS ee , un homme quitte une petite 


le 9 janvier 1889, le corps de Nietzsche 

finira de mourir à Weimar le 25 août 1900, 
à midi, On ne sait pas grand-chose, en fait, de 
cette large décennie de ce qu'on n'ose appeler, 
encore, sa vie. L'homme qui a su penser en dan- 
sant est désormais rivé à un fauteuil. Celui qui se 
comparait à de la dynamite est éteint : regard vide, 
mémoire perdue. Celui qui croyait casser en deux 
l'histoire de l'humanité paraît éclaté en mille frag- 
ments, dispersé, disparu, dissous. 

Est4i fou, brisé, dément, comme on Fa dit ? 
Paralysé, comme on l’a cru ? Ce n'est pas absolu- 
ment sûr, Cet apparent naufrage est, au sens fort, 
une énigme. Les secrets, comme chacun sait, sont 


faits pour étre parcés. Les énigmes demeurent, en 
leur fond, inabordables. esse sans illusion. La 
plupart des commentateurs se rangent à l'hypo- 
thèse, en fin de compte assez fruste, d'une dété- 
rioration biologique. Dernier acte d'une vieille 
syphilis ou point final d’une grande usure nerveuse, 
accentuée par l'errance et le haschich, la mort spi- 
rituelle de ‘n'aurait finalement rien ἃ voir 
avec sa philosophie. 

Cette explication n'est pas seulement floue et 
mal étayée. Elle demeure tout à fait contraire aux 
perspectives du philosophe et au style de sa pen- 
sée. Mieux vaudrait demander quelle angoisse on 
tente de conjurer en dissociant aussi brutalement 
pensée et folie, esprit et corps, admiration et pitié, 
parole et silence. 

Mieux vaudrait, surtout, laisser le parole à 
Nietzsche. Sa correspondance, pour s’en tenir aux 
dernières semaines, est truffée de formules indi- 
quant nettement que rien, dans le « ternps fortis- 

simo » de 1888, 
ne ressemble à un 
quelconque dérè- 
glament. « Ma vie 
a atteint son δρο- 
ée », écrit-il à 
aul Deussen le 
26 novembre. 
. Relisant ses œu- 
vres, il confie à 
Peter Gast, le 
9 décembre 


hauteur », et le 
22 décembre, au 
même, il exprime 
sa « conviction 
absolue que tout 
est réussi ». 

Ce qui est 
énigmatique, 
c'est que ce sen 
timent profond 
d'achèvement 
triomphal et d'ab- 
‘solue lucidité sur 
soi s’accompa- 


gne, de faço 
sans doute indissociable, de [anores d'un évêne- 
intenent d'un ζ 

date », lit-on sur le brouillon d’une lettre à Helen 
Zimmer, sans doute du 8 décembre. Une lettre du 
27 décembre, à Cart Fuchs, précise : « (...} il se 
pourrait qu'au cours des prochaines années les cir- 
constances extérieures de ma vie connaissent une 
mutation si radicale que cela affecte jusqu'aux 
moindres détails ». 


ANS doute dira-t-on que ces formules sont 
ambiguës, et que notre ste Eure rétros, 
tive les affuble d'un sens que, peut: 

elles n’avaient pas. Soit ! Mais si l'on 56 tourne 
vers les œuvres, publiées du vivant de Nistzsche, 
d'autres indices sont encore plus nets. Maints pas- 
sages attestent que la pensée, voire la sagesse, 


ont à ses yeux partie liée avec la folie. « Eloignez- . 


vous, dit Zarathoustra, de peur quon : ὩΣ 
enseigne qu'un sage est aussi un . 2 Et déj 
Aurore consacre un long fragment à la signification 
de la folie. On y lit notamment : « (...} à tous ces 
hommes supérieurs poussés irrésistiblement à bri- 
ser le joug d'une moralité quelconque et à procla- 
mer des lois nouvelles, il ne resta pss autre chose à 
faire, quand ils n'étaient pas vraiment fous (souli- 


gné par Nietzsche), que de le devenir ou de simuler Ὁ 


la folie. » 


Sa longue hébétude serait-elle sa plus divine 
espièglerie ὃ Non pas sa mort, mais sa transfigura- 
tion ? Auraït-il atteint — sous l'apparence, pour 
nous, d'une épave s’abîmant dans un gouffre, — 

inconcevable apothéose ? Finalement, ce 
qu'on appelle sa « démence », n'est-ce qu'une sale 
histoire neurologique ? Ou un dernier masque ? Ou 
une suite inéluctable de sa philosophie ? Est-ce un 
accident dénué de sens ? Ou bien la marque de 
son échec ? Ou encore quelque impensable trans- 
mutation ? Sans doute ne le saura-t-on jamais. 
Mais il faudrait scruter longuement cette énigme, 
en mesurer l" étrangeté, pour s'apercevoir qu'elle a, 
, une immense portée. 


Libre à chacun, 91} le peut, d'affirmer ce qui 
vaut, pour lui, d’être célébré. Quelque estime 
qu'on ait pour la Révolution française, et pour les 
régicides en particulier, le centenaire de ce mystère 


Nietzsche vaut largement, à nos que le bicente- . 


naire autour duquel s'organise la kermesse de 
heure. 


La tornade qui emporta Friedrich 


référence, et il se peut que dans 
l'implosion finale de sa pensée, les 


Comment Nietzsche est-il devenu fou ? 


Camus, en août 1951, reconnais 
sait courageusement qu'il y eut 


ANS une rue de Turin, 
D Nietzsche, quarante- 
quatre ans, s'écroule, on 
l'emporte, il n'est plus lui: son 
esprit s'est défait, une opacité 
sans recours, les internements, et, 
onze aus plus tard — êté 1900, — 
la mort (pneumonie). 

Mais la catastrophe intérieure 
s'annonçait. Poignants, les der- 
niers billets tracés par Nietzsche. 
1 signale à Brandes qu'il va faire 
fusiller Guillaume II : il écrit « je 
l'aime » à Cosima Wagner; au 
musicien Küäselitz, il demande : 
+ Chante-moi une chanson nou- 
velle, le monde est transfiguré et 
tous les cieux se réjouissent " et 
Ü signe: « Le crucifié », lui qui, 
quelques mois plus 1ôt dans son 
Antéchrist. s'est jeté contre l'idée 
chrétienne avec une fureur pres- 
que frénétique. Le Nazaréen, il 
est vrai, bénéficia toujours, chez 
lui, d’un statut spécial, mais, de 
longue date, Dionysos était sa 


deux images se soient confondues. 


Nietzsche frappé d'une « para- 
lysie générale » d’origine syphiliti- 
que? On le dit. Aucune preuve, 
Freud avait raison : la vie sexuelle 
de Nietzsche nous demeure une 
énigme. Non seulement sa vie 
sexuelle. J'admire qui se risque à 
présenter et commenter avec 
assurance sa doctrine. Que 
d'ambigultés ! Nietzsche se 
contredit, ce qui n'est pas niable. 
Mais attention aux dates, le 
Nietzsche voltairien de 1878 n'est 
plus celui de 1871 (Naissance de 
la tragédie) et pas encore — tant 
s'en faut — le Nietzsche de Zara- 
thoustra. Chez celuidà même, 
quelle complexité ! Que de 
cavernes et de souterrains ! 


Je suis persuadé que Les hitlé- 
riens ont abusé de son œuvre et 
ont défiguré sa mémoire, Mais 


sous la plume de Nietzche de 
quoi, hélas! plaire au nazisme 
_— comme il y eut, hélas aussi ! 
chez Péguy de quoi ravir Brasil 
lach, au point qu'il n’hésita pas à 
saluer en Péguy un précurseur du 
fascisme. 


Le « cas Nietzsche - {comme il 
parlait du «cas Wagner -) est 


tout de même extraordinaire et. 


saisissant. Nietzsche fut victime 
d'une tornade spirituelle. Les 
« grands problèmes » : Dieu, 
l'âme, le sens de la vie, on s'en 
fout tellement dans le monde où 
nous sommes! Que c'est beau, 
non, et d'une authentique 
noblesse, le drame d'un homme 
Pour qui ces questions-là n'ont pas 
cessé d'être capitales et qui est 
mort de s'y sentir perdu. 


HENRI GUILLEMIN. 


Simone Weil 


militante de h vérité 


L'engogement de la philosophe dans la vie syndicüle._ 


IMONE WEIL fait partie 
de cette « génération intel- 
lectuelle» dont Jean- 

François Sirinelli ἃ dressé Ja 
nomenclature {le Monde du 
23 septembre). latellectuelle 
engagée. elle le fut bien avant que 
l'engagement des intellectuels 


devint une mode et une doctrine. . 


Depuis son entrée dans ls khâgne 
d'Alain à Henri IV, puis à l'Ecole 
uormale supérieure en 1928, 
jusqu'à sa mort en 1943, en 
Angleterre. elle mena de pair, 
avec la même sincérité, la même 
pugnacité, sa vie de ‘philosaphe et 
sa vie de militante. Le premier 
tome de ses œuvres complètes ras- 
semblait, l'année dernière, ses 
premiers essais philosophiques. 
Le second réunit aujourd'hui les 
textes qui, de 1927 à 1934, jalon- 
nent ses premières incursions dans 
la vie syndicale. L'initiation à 
l'action après l'initiation à la pen- 
sée. 

Voici donc, ἃ travers articles ou 
projets d'articles, comptes rendus 
de livres et de réunions publiques, 
notes personnelles. le. portrait 
d'une philosophe militante en 
cette période cruciale où, dix ans 
après la révolution russe et'au [δ π- 
demain de l'accession de Staline 
au pouvoir, le nazisme prend pied 
en Allemagne. On connaissait 
cette « passion de la vérité » qui a 
toujours animé Simone Weï ; on 
la retrouve ici. Ce qui surprendra 
davantage c'est sa lucidité, 
l'actualité de ses analyses ét de 
ses jugements. 

Et d'abord une question. Pour- 
quoi cette jeune fille nantie. de 
toutes les facilités et douée de 
tous les dans, promise à une car- 
rière confortable et sans accroc, 
décidet-elle, suivant l'expression 
de l'époque, « d'aller au peuple + 
et de militer pour la révolution Ὁ 
Celle que ses camarades de la rue 
d'Uim avaient baptisée « la vierge 
rouge» n'est pas séduite intellec- 
tuellement. elle le dira, par la doc- 
trine communiste, Elle ne cherche 
pas non plus à compenser un quel- 
conque mal de vivre. « S'il s'agit 
{en devenant révolutionnaire) de 
se fuir soi-même, il est plus sim- 
ple de jouer ou de boire», 
affirmera-t-elle plus tard.en criti- 
quant | 'atritude des héros de Mal- 
raux. ; 


L'horreur 
de la guerre 


Ce qui la conduit à l'action syn- 
dicale c'est, selon ses. propres 
termes, une + sympathie » sponta- 
née et très ancienne pour les pau- 
vres. les faibles, les vaincus, les 
+ couches méprisées de la hiérar- 
chie sociale ». À partir de ce pre- 


‘mier mouvement, son engagement 
sera total, radical, au sens étymo-. 


logique du mot, avec un souci 
ombrageux, frisant parfois la naï- 


veté, de Faire coïncider le plus. 


étroitement possible ses actes et 
ses propos. 

Engagement dans le syndica- 
lisme et non dans la politique par 
le même souci d'authenticité, la 
même méfiance À l'égard des 
appareils et des doctrines qui lui 
feront préférer au marxisme la 
« tradition syndicale » εἰ 
< l'esprit anarchiste» que l'an 
retrouve chez les survivants du 


syndicalisme révolutionnaire ἡ 


proudhonien. 

C'est le pas qu'elle adopte en 
1931 dès son arrivée au Puy-en- 
Velay, son premier poste. Agrépée 
de philosophie, Simone Weil s'ins- 
crit symboliquement au syndicat 
des instituteurs et ne garde pour 
ses besoins personnels que la 
somme correspondant au traite- 
ment d'un instituteur débutant 
Voilà pour le côté professionnel. 
Elle ne s'en tient pas là, fréquente 
les ouvriers et syndicalistes 
locaux, participe à leurs grèves. 
manifeste avec eux, au grand dam 
de ses supérieurs. ᾿ 

Refus sourcilleux de toute com- 
promission, attirance pour les 
positions extrêmes. La même aiti- 
tude la conduira à aller j iusqu ἘΠῚ 
bout de son pacifisme. Elle a 
hérité d'Alain, hanté par le souve- 
nir des hécatombes de 14-18, son 
horreur de 18 guerre. De ce refus 


instinctif elle fera une doctrine. 
Toute guerre, « même si elle est 
menée par des révolurionnaires », 
est en soi «un facteur. de réac- 
tion», parce qu'elle ne fait que 


durcir les rapports de domination ‘ por 


existant dans la société civile. 

Dès son entrée en syndicalisme, 
Simone Weil se fait une-idée très 
précise de ce que doit être, en 
général, l'attitude de l'intellectuel 
vis-à-vis du monde ouvrier. « Les "- 
imellectuels. ne Sauraient faire 
autre chose que de servir de prolé- 
tariat et non s'en Servir », écrit- 
elle. Et plus précisément : « Si les 
prolétaires se contentent de 
réformes, libre à eux, sur eux 
pèsent les risques et suriout les 
responsabilités d'une révolution ; 
à eux de la faire ou non. Je veux 
les aïder à la faire, si je peux, non 
les y pousser. ». La leçon vaut 
encore. 

Eté 1932, Simone Weil, durant 
ses vacances, voyage en Allema- 
gne. Elle visite Berlin, Hambourg, 
bouleversés par la crise et où le 
parti nazi vient de remporter la 
majorñé au Reichsiag De son 
séjour outre-Rhin, elle en 
d'abord avec une certitude : 
nazisme s'installe pour D 
Ce n'est pas une Simple. flambée, 
comme le pensent. des esprits 
aussi avertis que Léon Blum. 1] 


serait dangereux de sous-sstimer : PATCeS 
la force et l'importance d'un mos- 


vement que ni ses partisans ni 568 
adversaires n'ont rorrectement 
analysé. Contrairement ἃ ce. 
u’affirment certains intellectuels 
rançais — Brasillach: Drieu La 
Rochelle... — le fascisme ne repré- 


sente pas, face au communisme, - 


un. des termes .de l'alternative 


.« C'est le seul 


ans plus tard, que Gide alle à 
Moscou, en revienne et « retou- 
che» s0n voyage pour qu'il com- 


-merïce: à ouvrir les yeux sur 
FURSS de Staline. Entre-temps, 


urtant, Boris Souvarine. avait 
publié son Staline ; Souvarine que 
Simose. Weil avait longueinent 
fréquenté et.qui dira d'elle : 
cerveau que le 
“mouvement ouvrier ait eu depuis 
des années. 

.En décembre 1933. Simone 
Weil rencontrera Trotski à Paris 


.dans l'appartement de ses parents 


où est arganisée une réunion pré- 


“paratoire à la création de 
. cette [Ve Internationale destinée à 
:< regrouper les révolutionnaires 


conscients en dehors de tous liens 
avec Îa bureaucratie d'Etai 
russe ». Cela ne l'empéchera pas 


- de remettre en cause, sur le fond, 


la théorie matérialiste qui, sefon 
ee, interdit au marxisme d'analy- 
ser correctement l'évolution du 
monde contemporain. 

Quelle évolution ? Un long arti- 
cle publié en 1933 dans /a Révo- 
lurtion prolétarienne l'esquisse 
dans des termes qui n’ont pas pris 

use ride, D'un mot : la transfor- 
mation des formes de production 
conduit à une rationalisation et à 
une-spécialisation croissante des 
tâches, à un émiettement et à une 
Hisation des compétences 
t la fonction de coordi- 
nation, c'est-ä-dire la «/oncrion 


‘bureaucratique »; qui tend à 
“devenir entièrement autonome. 


Ainsi af ; à côté de l'oppres- 
sion née de la richesse, « l'oppres- 
sion exercée cu nom de la fonc- 
‘ion ». 

Comment trouver - «une forme 
δὀτραπίαιϊοπ, qui ‘n'engendrera 


révolutionnaire. L'idéologie fas- * pas la:bureaicratie + ? A cette 


ciste est avant. tout une démago- | 
ge. Fi ae 


ΙΔ RIT 
avec Trotski 


“Mais, plus intéressant. peut- 
être, le fascisme n'est pas- non 
plus, n'est pas seulement, comme 
le disent les communistes, Trotski 


. aussi bien que Staline, l'instru- 


ment docile mais camouflé de La 
bourgeoisie. Il a, comme 1e prou- 


vera plus tard l'attitude de Hitler, . 


sa propre autonomie de pensée et 


- d'action qui lui permet d'échap- 


per à ses maîtres. « Le caractère 
le plus étonnant des mouvements 
fascistes, écrit Simone Weil, c'est. 
de mettre au service d'une politi-" 


‘que ultra-réactionnaire. une pro: 


pagande ‘nertement Févolution- 
ban » 

L'attitude du Parti cofamuniste 
allemand darant l'avènement 
d'Hitler — « phrases révolurion- 
naires et passivité 10tale » -- va,. 
d'un autre côté, confirmer Simone 
Weil dans ses doutes sur La capa- 
cité du communisme et du mar- 
xisme ἃ accompagner et diriger le 
mouvement ouvrier. Parce “que, 
d'abord, .la politique des partis. 


. Communistes, du PCF en particu- 
Sier,-se trouve-tout entière subor- 
-donnée aux intérêts de l'URSS de 


Staline ;.parce que ensuite .celle- 
ci, aussi nationaliste, belliqueuse 
que n'importe quel. Etat capita- 
liste, « n'a plus aucun titre à être 
sauiiees comme la patrie socia- 

Le » - 

De tels jugements. aüjoürd'hui 
paraissent banals. Ils étaient à 
l'époque, dans la bouche d'un 
intellectuel de gauche, pour le 
moins inhabituels. 1] faudra, trois 


: quéstion qu'elle pose à ses amis et 
à:ellemême, Simone Wei n'a 


! trouvé de réponse πὶ dans le capti- 
.talisme, ni, bien sûr, dans.le fas- 


cisme,. oi dans le communisme, ni 
même dans Ie .« syndicalisme 
révolutionnaire ». Son initiation 
syndicale ‘et. politique s'achève 


.onc .sur ‘un constat très pessi- 
| miste. 


τι Le morde:se ferine à la révolu- 
. Reste le devoir de le com- 


Σ prendre sans désespérer ceux qui 


espérent le danger. Cette attitude 


, Quasi -stoïcienne. ne signifie pas 


pour Simone Weil, qui continuera 
toute sa vie à_partager les espé- 


_.rances et la vie du mouvement 


Ouvrier, Un quélconque repli dans 
une tour d'ivoire. Elle marque 
simplement son souci de ne renier 
dans ses engagements ni sa luci- 
dité ni ses fidélités. Elle l’écrira à 
un de ses amis syndicalistes : « Je 
<hoisiraï toujours, même. en cas 
‘de défaite assurée, d'avoir part à 


‘la défaite des ouvriers plutôt qu'à 


la victoire des oppresseurs ; mais 
quant à fermer les yeux de 
crainte d' ‘affaiblir la croyance à 
la victoire, je ne le veux à aucun 
prix. » 

JÂCQUES FRANÇOIS 5 SIMON. 


x ŒUVRES -COMPLÊTES 


DE SIMONE WEIL (T. IN}, Ecrits 


historiques et politiques. L'engege- 
“ment syndical (1927 à juillet 1954), 
textes rer introduits et 
par Gérakli Leroy, Gailr- 
μεν γῆ 165 F. ; 


..— À signaler aux Editions du 
cer l'Action politique selon 
Simone Weil. Bertrand Saint- 
Serain ΣΡ. ΤῸ D. 100 Ἐν Ἐν, et dans le 
numéro 1 Cahiers de poésie 
publiés par Maurice Cestieux (16, 
rue Juliette-Lamber, 75017 Paris), 
plusieurs poèmes inédits de la philo- 
s0pl E ες 


L'ORIGINE DÉ LA VE  ς 
le septique et le gourou ἡ 
par KR. Shapiro -- 
= Pour tot connaître des théories passées ες présente anacorma lof; 
gine de la vie sur terre » Jsaac Asimov, L Α 
« Livre important, passionnant et indispensable, qui analyse claire 
ment et simplement l'état actuel des connaissances sur or dt, 


vie» : Supplément littéraire du « Times... -. 

« Accessible aux non-spécialistes » : La Recherche. . 3 
< Un ivre si bien fait qu'il.nous transporte dañs les Iaboraioires où ξδ΄ 
déroulent toutes ces recherches et fait de nous des re σοὺς prvilé- 


giés : Nature. 


Son approche rigorense passionner égilement 1e scienfiques FA 


New York Times Book Revien. 


Editions -Eshel, 23, rue Saint-Ferdinand, 75017 Paris - Ta: aire 
-44-65. En vente en librairie (Stehdhal Diffusion). 


: éonceptuelles. Deux- 
ouvrages; dus à Antoine de Baec-: 


. comme terme dé. cette double col 
. Jecte ? La: réponse. νὰ. d'évidence 
Fe pour les caricatures royalistes, qui : 


- Louis. 
, Εἰσαίοι .cocu où.en gros οὐαὶ 
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Φ HISTOIRE. - -. 


De la chute du roi à l'abandon de Dieu 


L° image. politique et äñticléricale telle 
qu’elle-fleurit dans:-les caricatures révolu- 


tionnaires’ annonce. l’acte : 


la mort de 


Louis ΧΡΤ δι la déchristimisation de lan II. 


inaugure u ne nouvelle : 


ἢ S' Ja Révolution française. 


Pas seulement par.ses ruptures. 
magnifiques 


que et. à Claude Langlois, vien- 
nent rappeler heureusement 


‘qu'aucune interprétation culin- 


relle de là: Révolution ñe peut ‘ 
‘ignorer, sous pêine de se mutiler, : 


"ni les motifs” qui nourrissent "οἱ 
Ἂ fixent l'imaginaire pente ni les : 


Leur choix s'est porté vers des 


᾿ imprimés jusqu'ici moins. bien 


étudiés que les pamphiets ou les. - 
journaux: (1), mais qui .comme- 


‘eux ont fleuri dès Le prin- 


‘temps 1789, lorsque la censure : 


τ monarchique est deveñüé impuis- 


Sante à brider le flot des publica-" 


‘ tions suscitées par -l'événement- 


De là, ces deux livres, beaux mais 


avants, consacrés ἃ la cariéaturé 


τρτὸ εἰ artirévolutionnaire. Ἶ 
Pour constituér le corpus qu'ils. 


‘ analysent avec grande minutie, . 


Antoine de. Baecque et Claude. 


+ Langlois ont pris des partis diffé- ΄ 


rents. Le-premier propose 
118 images. qui sont comme un 


- échantillon tenu pour représenta- 


tif dés quelqué 600 pièces favora- 


. bles à la Révolution, et dures à ses 


ennemis, imprimées .entre -la : 
convocation des Etats généraux et 
l'été 1792. Le second a constitué 
un catalogue “exhaustif ‘des : 
141 caricatures. hostiles au. ours | 


. nouveau .produites entre: la fin 


d'octobre 1791 et le début:1792. 
Pourquoi retenir. été. 1792 


se tarissent dès ‘avril et dont: 
aucun exémplaire postérieur ἃ. ta” 


mi-maï ne subsiste dans les éollec-" 


ne a gere Lés entravés 
distribution par les. 


: militants jacobins. comme, sans 


doute, par le gouvernement giron-. 
din l'expliquent aisément. 
Mais comment rendre compte 
de l'épuisement parallèle de l'ima- 


- gerie révolutionnaire ? La survit. 
: lancæet la censure y Ont Jeur part. 


Plus profondément, c’est avec le 
passage ἃ l'acte de la Révolution 


| que disparaissent les représenta- 
- tions qui avaïent préparé « æ anti 
. cipé son devenir. . ᾿ 


‘La cite de là monarchie k 
10 août, puis le procès du roi, ne 
sont pas accompagnés. des carica- 
tures.qui avaient abaissé. 
VI, l'avait montré. en 


- BILLET . 


E volcan éditorial du Bicen- 
tensire ensevelñt déjà le 

- lecteur. Se ‘trouversa-t-1- 

des auteurs et des éditeurs 
astucieux pour nous faire-atten-" 
dre 90, voire 2 ται en 5 
République) ou { millésime 
- terrible}, ou même 94 {l'heure 
des desserts glacée à la Them 
dor) 2: : ἢ 
D'avance, un ‘grand merci à 
celles. et. ceux qui permettront 
“ce -paiement ‘êtalé de notre: 
impôt à l’Histoire. Qui sait, la 


- étre. 
; MICHEL CARDOZÉ. 


: STAGE D'ÉDITION .. 
Initiation aux métiers du Livre 


R - ins ΜΡ : 
45-50-23-30 er 45-51-5550 
8. place du Palais-Bourbon, 7° 


(2, 4 ou 6'jours]. Les-rouages } 
de l'édition : 8 direction fitté- - 


après la fuite à Vache. Ει la 
flambée déchristianisatrice de 


ue, ce n'est l'an If ne produit pas une florai- 


son:d'images semblable à celle 
qui; ἃ l'orée de {a Révolution. 
-mobälisait la scatologie carnava- 
‘‘lesque et la parodie. blasphémä- 
“toire pour moquer les prélas trop 

sus, les moines Bypocrites et 
“Jéuisseurs, on les prêtres réfrac- 
taires complices du.démon. 

Les caricatures, en minant la 
säcralité et‘la légitimité des auto- 
rités instituées, ont rendu pensa- 
-ble, donc possible, leur destruc- 
tion radicale’ Mais lorsque 
celle-ci s'opère, elle n'a plus 
-besoin de se dire dans le langage 
symbolique des compositions sati- 
riques. Le temps est alors à l'ima- 
‘gérie de commande εἰ de propa- 
gande, tournée contre l'ennemi 
étranger, comme .celle que sub- 


vertionne le Comité de salut 


public en l'an [1.- 

+. Parentes par leur prix {entre 12 
à 24 sous), qui en fait des objets 
‘accessibles, sinon tout à fait bon 
marché, et par leur tirage (quel- 
ques centaines d' exemplaires), les 
: Caricatures patriotes et celles qui 
. ele sont pas diffèrent dans leurs 
motifs et leurs formes. L'image 


révolutionnaire, qui généralement . 


utilise l'eau-forte coloriée, politise 
un répertoire traditionnel, riche 
en. figures d'inversion, en corps 
déformés et grotesques, en méta- 
morphoses animalières, pour stig- 
- matiser ses adversaires ‘et, - par. 
- contraste,. exalter - l'homme ‘du: 
uvel âge. ᾿ 

Sôuvent de taillé plus réduite et 


te et. tirées .en 
-sjoir ou ea bistre, les. pièces roya-. 
listes dénoncent non'pas des types 
(le: réfractaire. l'aristocrate}. 


-mais des individus, que le lecteur 


‘doit: pouvoit: identifier grâce à 
leurs traits ou leurs attributs 
“obligés. a cie 


La caricature 
entre-révolutionnaire 


Plus immédiatement pe 
plus étroitement arrimée à l'év 
nement, moins à l'aise avec "μὰ 
motifs folkloriques, la caricature 
contre-révolutionnaire ne peut 
cependant ignorer les procédés de 
sa rivale. Élle aussi doit se mettre 
au pornographique {par exemple 
dans la. grande image du Grand 
Débandement. de l'armée consti- 
tutionnelle) et multiplier les 
indices qui; en donnant pour 
populaires ses énoncés, -attireront 
des lecteurs qui le sont. Et, mal- 
gré ses réticences à mettre en 
estampe la personne du roi, elle 
répond à la profanation du souve- 
raip de droit divin en l'identifiant 
au. Christ souffrant et crucifié 
(dans une aquatinte intitulée 
le Nouveau Calvaire). 

- ΑἹ l'effet de ces image- 
ries mes chose aisée. Ont-elles 
une vertu persuasive ou mobilisa- 
τεῖος, ou ne convainquent-elles que 
les déjà convaincus ? Elle consti- 
tuent en tout, cas, comme écrit 
Antoine de Baecque, la « manifes- 
ration ‘commerciale de l'émer- 
_gence du politique +, et s'inscri- 
vent là où les pensées claires, les 


intentions explicites, viennent 
croiser un fonds partagé de repré- 
sentations anciennes qui fournit 
un langage sensible, incarné, 


τ - LA VIE DULIVRE — 


LIVRE ÉPUISÉ ? 
| béta ρα υτέταν ἀνα 
‘| LIBRARRIE : 
LE TOUR DU MONDE 


9, rue dé la Pompe, 75116 PARIS 
45-20-8712 


de farmat ovale, usant de la tech- .” 
‘nique de l'aqu: 


familier, aux rêves contradictoires 
de la régénération révolutionnaire 
ou de la restauration absolutiste. 


“L'offensive 
| déchristianisatriee 


C'est une tension semblable 
que Michel Vovelle a placée au 
centre d'un petit livre consacré à 
14 déchristianisation de l’an H, 
qui re en les étendant à 
l'ensemble du territoire de la 
République, les questions posées 
pour les vingt et un départements 
du Sud-Est en 1976 (2). La 


Φ Paroles de la Révolution. Les 
‘ Assemblées parlementaires 
1789-1794, Patrick Brassart. 
. (Minerve, 273 ρ., 118 F). Le 


e L de 15 Révolu- 
tion au vingtième siècle. De 

- Gance à Renoir, de Romain Rot 
land à Claude Simon, sous la 


dant la Révolution française, 
Dominique Godineau (Alinea, 
420 p... 149 F.}). Que le titre un 
peu accrocheur -n'égare pas: il 
s’agit ἰδ d'un livre fort sérieux, 
tout à fait excellent, fondé sur de 
très vastes dépouillements 


naire. Articulant l'engagement 
des militantes (celles qui partici- 
pent activement aux sociétés 


républicaine révolutionnaire, 
exdlusivernent féminine, et qui 
revendiquent l'égalité de la 
citoyenneté) et les conduites de 
résistance des femmes € ordi- 
naires » (dont le rôle est pris) 
dans les dernières émautes 

laires.de l'an ll}, Domirique Gou- Gou- 
dineau restitue avec grande préci- 
sion la spécificité d'un 
mouvement révolutionnaire fémi- 
nin, à la fois composante de la 
sans-culotterie et porteur 
d'attentes propres. À noter la 


d'archives. Son thème : l'entrée, 


démarche est minutieuse, qui met 
en séries et en cartes les données 
livrées par les 4963 adresses 
déchristianisatrices reçues par La 
Convention entre octobre 1793 et 
août 1794. Si ces textes n'indi- 
quent pas, tant s'en faut. la tota- 
lité des initiatives hostiles au 
christianisme ou favorables aux 
nouveaux cultes, celles-ci peuvent 
être tenues à bon droit comme 
globalement représentatives des 
actions menées sur le terrain. 
Complétées par d'autres 
sources, les adresses à la Conven- 
tion permettent quelques constats 


publication en annexe de vingt 
portraits de militantes tout à fait 
passionnants. 

© Parole de Dieu et Révolu- 
tion. Les sermons d'un curé ange- 
vin avant et pendant le guerre de 
Vendée, François Lebrun. Préface 
de Jean Delumeau [Imago, 
141 p., 95 F). Réédition fort bien 
venue d'un ouvrage paru en 
1979. Au cœur des Mauges 
« vendéennes », des extraits judi- 
cieusement choisis des quatre- 
vingt-un sermons prononcés en 
chaire par Yves-Michel Marchais, 
curé (réfractaire) de ta Chapslile- 
du-Genët entre 1763 et 1798. 
Dans son excellente présentation, 
François Lebrun marque comment 
fa prédication classiquement 
réformatrice de Marchais, sévère 
aux impurs et aux ivrognes, 
devient, avec l'événement. 
constitutive d'une mémoire du 
martyre durable et partagée. 

© Images de la Révolution. 
L'imagerie républicaine de 1789 à 
nos jours, Jean Garrigues. (Edi- 
tions du May/Bibliothèque de 
documentation internationale 
contemporaine, 175 p.) De ce 
livre plus plaisant que savant, qui 
s'attache à suivre les heurs et 
malheurs de la symbolique de la 
Révolution à travers les dix- 
neuvième et vingtième siècles, on 
retiendra surtout les réemplois 
foisonnants de la figure au bonnet 
Phrygien let qui peut être tour ἃ 
tour et à la fois Liberté, Répubi- 
que, Marseillaise et Patrie} et les 
audaces commerciales et publici- 
taires du Centenaire {du « panier 
1789 » à la tabatière en forme de 
Bastille). 

e L'An des droits de l'homme, 
textes réunis par Antoine de 


et Michel Vovelle (Presses du 
CNRS, 359 p.. 85 F). Grâce au 
minutieux travail d'Amoine de 
Baeëque, omniprésent sur 18 
chantier du Bicentenaire, cet 

fournit l'édition la plus 
sûre et la plus complète des 
débats qui, entre 6 juillet et le 
27 août 89, ont abouti à l'adop- 
tion de la Déciaration des droits 
ds l'homme et du citoyen. La 
vivacité des affrontements est 
fort bien restitués grâce à un ingé- 
nieux croisement entre le procès- 
verbal officiel des séances et les 
comptes rendus des journaux, et, 
pour la première fois, sont publiés 
tous les projets (au nombre de 
trems) soumis au comité chargé 
de {a rédaction. Un instrument de 
travail et de réflexion tout à fait 


tndispensable. 


majeurs. D'abord quant à la briè- 
veté du mouvement : l'offensive 
déchristianisatrice qui ferme les 
églises et les transforme en tem 
ples de ia Raison, qui descend Îes 
cloches et confisque l'argenterie, 
qui brüle statues et reliques, croix 
et confessionnaux, qui conduit 
plus de la moitié des prêtres de 
l'Eglise constitutionnelle à renon- 
cer à leur état et un bon nombre 
de curés et de religieux à prendre 
épouse, ne dure guère que six 
mois, s'essoufflant dès mars 1794 
avant d'être relayée par le prosé- 
ivtisme, tout différent, en faveur 
de l'Etre suprême. 

Resserrée dans le temps, la 
décbristianisation a pourtant une 
géographie fort contrastée. Loin 
d'être tout entière commandée 
per les initiatives et exemples 


᾿ etre elle essaime à partir de 


rs raultiples, un peu comme la 
Grande Peur, À peu de chose 
près, la France qu'elle gagne 
recouvre celle ab. massivement, 
les clercs avaient prêté le serment 
constitutionnel en 1791 (3). 

Elle comprend Je Bassin pari- 
sien, le Massif central. ka vallée 
du Rhône, le Midi méditerranéen 
et les pays de la moyenne 
Garonne. Fortement rétifs, en 
revanche, sont l'Ouest armoricain 
et atlantique, le Nord-Est, la plus 
grande partie du Sud-Ouest et la 
partie centrale et méridionale des 
Alpes. 

Faisant rejouer une fracture 
déjà marquée, anicipant les cli- 
vages religieux et politiques du 
dix-neuvième siècle qui se distri- 
bueront selon la mème géogra- 
phie, la déchristianisation de 
l'an Π n'est donc pas seulement 
l'expression brutale et éphémère 
d'un volontarisme farouche, 
imposé par les représentants en 


… Petite bibliothèque du bicentenaire (suite) 


© Quatre volumes de « Décou- 
vertes », la mirifique collaction de 
poche illustrée de Gallimard. A 
vos plumes citoyens de Gérard 
Gengembre sur les écrivains, jour- 
nalistes, orateurs et poètes, de la 
Bestille à Waterloo : la Révolution 
des savants, de Denis Guedj, qui 
met en valeur l'extraordinaire 
éclosion de talents scientifiques 
au service de la nation menacée ; 
les Architectes de la liberté, 
d'Annie Jacques et Jean-Pierre 
Mouilleseaux, établit les corréla- 
tions entre la cité idéale en 
matière politique et la cité idéale 
en matière architecturale telles 
que l’imaginèrent Ledoux et Boul- 
lée, Bemard, Lequeu et autres 
utopistes du bonheur et de la 
liberté ; Jean-Clément Martin, 
enfin, évoque avec beaucoup de 
vérité er de justesse, une foule de 
documents à l'appui, Blancs et 
Bleus dans la Vendée déchirée. 
« Découvertes-Galtimard. » 

ὦ Les Grandes Dates de la 
Révolution française, de Bruno 
Benoit (Larousse, 190 p.. 95 Ε). 
Après une chronologie classique, 
une autre, thématique, traite de 
l'opinion, des problèmes écono- 
miques, de l'enseignement, des 
arts, du statut des juifs, etc. 

© Chaptal, sous la direction de 
Miche! Péronnet {Privat 332 p., 
165 F). L'itinéraire intellectuel, 
scientifique mais aussi politique 
du célèbre chimiste, qui fut aussi 
le ministre de l'intérieur du pre- 
mier consul. 

Θ Le Conquête des droits de 
l'homme, lle Cherche-Midi. 
350 p.. 120 F). Réaïsé par ia 
fédération française des clubs 
UNESCO et !a Ligue des droits de 
l'homme, ce livre présente δὲ 
commente l'histoire juridique 
internationale des droits de 
l'homme. 

Φ Charlotte Corday, de Jac- 
queline Dauxois (Aibin Michel. 
272 p.. 85 ΕἸ. La meurtrière de 
Marat était en fait uns bonne 
républicaine. 

Φ Ls Civilisation de la Révolu- 
tion française, d'Albert Soboul 
LActhaud. 470 p., 80 F}. La réédt- 
tion d'un classique de l'historio- 
graphie marxiste. 

© Le Révolution mise à nu par 
ses écrivains, même, Sous un titre 
duchampien, un numéro spécial 
de (à revue littéraire Europe. 
(Europe, 264 p.. 70 F). Les 
années 1790 dans [8 littérature 
d'hier et d'aujourd'hui. Avec 
beaucoup de créations inédites. 

© Gens de l'Ouest sous le 
Révolution. (Ouest-France. Cha- 
que volume 130 p. environ, 80 F}. 
Une série de monographies sur ta 


mission (ou du moins certains 
d'entre eux) et les armées révolu- 
tionnaires. Là où clle n'est que 
cela, où bien elle demeure sans 

impact, au bien elle suscite l'äpre 
résistance des chrétiens sans 
églises et sans prêtres. 

Son succès, dans le moment et 
à terme, suppose une volonté com- 
munautaire, traduite par les ini- 
tiatives des municipalités et des 
sociétés populaires, préparée par 
les libertés prises, dès avant la 
Révolution, à l'égard des com- 
mandements de l'Eglise. Le plus 
fascinant de la Révolution réside 
peut-être là : dans ces abandons 
de croyance qui sont la condition 
même pour que pisse être acCep- 
tée. respectée. «sacralisée», LL 
nouvelle légitimité politique. 

ROGER CHARTIER. 


x LA CARICATURE RÉVO- 
LUTIONNAIRE, d'Antoine de 
Baecque., préface de Michel 
Vovelle, Presses du CNRS, 239 p., 
350 F. 

k LA CARICATURE 
CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE, 
de Ciaude Langlois, Presses du 
CNRS. 256 μ.. 300 Ε΄ 

* 1793 LA RÉVOLUTION 
CONTRE L'ÉGLISE DE LA RAI- 
SON A L'ÊTRE SUPRÈME, de 
Michel Vovelle, cartographie de 
Serge Ronin, Editions Complexe, 
311p.48F. 


(1) Sur les journaux révolution- 
naires, on peut lire, en anglais, l'excel- 
lente synthèse de Hugh Gougb : The 
Newspaper Press in the French Revolu- 
tion, Londres, Routlcdge, 1988. 

(2) Michel Vovelle : Religion et 
Révolution. La déchristianisarion de 
l'an 11, Hacbeite, 1976, 

(3) Voir l'ouvrage magistral de 
Timothy Tackett, la Révolution, 
l'Eglise. la France, le serment de 1791. 
Editions du Cerf, 1986 [le Monde, 
23 janvier 1987). 


Révolution dans les provinces de 
l'Ouest. Les bourgeois at le pou- 
voir, de Claude Nières ; Les pay- 
sans en guerre, de Jean Gallet ; 
Les femmes dans la tourmente, 
de Nicole Vray: et Le clergé 
déchiré, de Jean Quiéniart. 

© Citoyennes, Les femmes 
dans la Révolution française, 
d'Annette Rosa. {Messidor, 
252 p., 120 ΕἸ. Pourquoi la 
volonté de libération civile et civi- 
que des femmes n'a abouti qu'à 
des résultats pratiques limirés et 
contradictoires. 

Φ Dictionnaire des chansons 
de la Révolution, de Ginette et 
Georges Marty. (Tallandier, 
344 p.. 177 F). Une anthologie 
qui ne se contente pas d'aligner 
des refrains maïs propose les 
thèmes musicaux et cherche à 
faire l’histoire d'un genre de com- 
munication politique populaire. 

© Marines et Révolution, de 
Martine Acerra et Jean Meyer. 
(Ouest-France, 286 p., 120 Fi. 
L'histoire d'une période noire de 
la marine française analysée avec 
beaucoup de finesse par deux 
chercheurs. 

e La République incertaine, 
de Blandine Barret-Kriegel, (PUF, 
234 p., 148 F). Le quatrième et 
dernier volumes de la thèse 
monumentale de l'historienne sur 
les historiens et la monarchie. La 
point d'orgue d'une recherche 
érudite sur la manière dont les 
historiens républicains ont écrit 
l'histoire de l'Ancien Régime. 
Après Jean Mabilion, la Défaite de 
l'érudition et les Académies de 
l'histoire. Parfois difficie pour des 
non-spécialistes mais toujours 
passionné et intelligent. 

Φ 1789, Ia Révolution 
culturelle française. Un numéro 
spécial de la revue Art Press. {Art 
Press spécial, 218 p., 90 Ε). Un 
regard sur les arts de la 
Révolution qui se montre parfois 
d'une sévérité excessive face à 
une production qui ne fut pas 
entièrement dominée par les 
concepts de raison, de vertu et de 
nature, mais sut également 


prendre en compte 
l'enthousiasme et la ferveur. 
@ La Révolution en 


Haute-Normandie, par le comité 
régional d'histoire de la 
Révolution. (Ed, du P'tit 
Normend, 464 p., 270 ΕἸ. Un très 
beau travail collectif dirigé par 
Claude Mazauric. Un récit des 
événements, mais aussi un 
dictionnaire des personnages, des 
plongées intéressantes dans la 
presse, les mémoires, les musées, 
la vie artistique et intellectuelle. 
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Φ D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 


Albert Londres : « La plume dans là pau res : 


% ALBERT LONDRES, VIE ET 
Mg RAND 


*% LA FUITE DE TOLSTOL, d’Alberto 
Cavallari Traduit de l'italien par Jeau- 
Calle Dumoutié. 


Paul Manganaro et 
Christian Bourgois, 108 p., 75 F. 


{δῆς δὲ πίστη os 
{ renseigner sormême», 
écrit en en 1815 dans le Petit 
Journal un jeune journaliste inconnu pour 
qui rien ne vaut le terrain, l'enquête 
ὶ policière, loin du pouvoir, au cœur 
de l'événement. Cette affirmation 
péremptoire devrait être la devise de 
tout journaliste, de tout reporter. Ce fut, 
en tout cas, la règle da vie du plus célè- 
bre des «envoyés spéciaux» de notre 
premier demi-siècle, homme de presse 
exceptionnel par sa qualité mais aussi, 
surtout, par la liberté de sa plume et de 
son esprit: Albert Londres (1884- 
1932), dont le souvenir relève de la 
légende grâce au prix qui porte son nom 
et qui, depuis 1933, est décerné à un 
jeune journaliste qui s'est 
ment distingué dans l’année. Régis 
Debray même envisageraït un film sur 
Albert Londres. 

Devenu maître &s biographies (1), 
enquêteur patenté de {a mémoire des 
cgrands » de notre siècle, Pierre Assou- 
line publie en ce début d'année, une bio- 
graphie d'Albert Londres, via relative- 
ment courte mais si extraordinairement 
remplie que c'est un rappel souvent pas- 
sionnant de l’histoire du vingtième siècle 
que l'auteur fait défiler à la faveur de ce 
livre. 


pyrénéenne, Albert Londres n'a, en 
effet, jamais été vraiment oublié du 
public — et encore moins des journa- 
listes. Après sa mort, sa fille Florise avait 
publié un ouvrage intitulé Mon père 
{Aibin Michel, 1934); plus tard, Paul 
Mousset, lui-même grand reporter, ui 
avait consacré une biographie: Albert 
.Londres: l'aventure du grand reportage 
(Grasset, 1972], et, ü y a une dizaine 
d'années, Francis Lacassin avait publié 
chez Christian Bourgois, avec de larges 
préfaces, une dizaine de titres, tous pas- 
sionnants, regroupant les enquêtes de 
ce grand reporter, de cat homme révoité 
par la magouille et l’injustico — de la 
racs des Joseph Kessel, Gaston Leroux, 


LE MONDE DES LIVRES 


Henri Béraud, etc. — qui consacra toute 
sa vie à la presse, c'est-à-dire : informer 
et se battre pour des causes qu'il esti- 
maït justes. 

«Notre métier n'est pas da faire plai- 
Sir, non plus de faire du tort, ἢ est de 
Porter la plume dans la plaie en mettant 
dans la belance son crédit, son honneur, 
sa vie. » Bonne définition de l’esprit qui 
sous-tend toute l'œuvre d'Albert Lon- 
dres. Maïs peut-on parier d'acœuvrez à 
propos de ces cfléneurs salariés » 


comme les a appelés Henri Béraud, pour - 


qui le reportage est un métier ? Différent 
de celui de l'écrivain, mais pas infé- 
rieur. L'art de rapporter des Ἢ choses 
vues», comme disait Hugo. « Quand on 
raconte ce que l'on a vu, faut aussi 
mêler ses impressions à son récit. |! faut 
on trier, faire un choix, et 
que ce qui vaut d'être retenu », 
haha Par Aa led 
«journal de promenade » en Auvergne. 
Lui qui avait tant voulu être un poète — il 
avait publié sans succès entre vingt et 
vingt-cinq ans quatre recueils de vers — 
et vouait une admiration sans bornes à 
françois Coppée (1) va monter à Paris (la 
presse parisienne tire en 1910 à quelque 
5 millions d'exemplaires) et entre au 
Matin comme échotier parlementaire 
pour suivre, avec ennui, les séances de 
la Chambre. "Sa première « chance », 
parce que lui seul est disponible et qu'on 
manque d'envoyés spéciaux, sera le 
bombardement de la cathédrale de 
Reims le 19 septembre 1914. Ce sera 
son premier article signé. 
Devenu correspondant de guerre, ä suit 
le front en Belgique, dans les Ardennes, 


le campagne d'Orient, le front italien, 
l'Allemagne occupée. Après la guerre, ἢ 
choisit ses sujets — et les journaux 
pour ‘ lesquels il écrit —, veut être 
témoin des points chauds de son épo- 
que : la Syrie au moment où l'émir Fay 
çal se proclame roi ; Fiume devenue ita- 


Jienne grêce à d'Annunzio ; la Russie des . 


soviets en 1920 (il lui faudra dix- 
sept visas avant d'obtenir de Litvinov un 
seuf-conduit 1); la Finlande à Helsing- 
fors, où il constate, étonné, que les 
Russes et les Finlandais sont en 
guerre, puis Petrograd affarmée qui se 
nourrit ‘des discours de Lénine et de 
Trotski, les ‘rencontres avec Tchitché- 
rine, Gorki (qui lui semble antisoviétique 
et qui va repartir pour l'Italie}, le Français 
normalien Pierre Pascal, etc. ; en 1922, 
il est à Tokyo quand on vient de nommer 
un nouvel ambassadeur, Paul Ciaudei ; il 


phe Roman Vischniac 
ghettos de Pologne, de Galicie, de Tran- 
syanie, jusqu'à la «terre promise » : 
TehAviv ; la Chine enfin, tandis que les 
Japonais lancent leur offensive sur 
Shanghaï. La Chine dont il ne reviendra 
pes, embarqué sur le Georges-Philipar, 
qui brülera en pleine mer la 16 mai 
1932. Mort restée Auraït-il 
découvert un secret des trafiquants de 
l'opium ?... 

Pierre Assoufine, à l'aide d'une docu- 
mentation composée pour l'essentiel des 
écrits de son héros, suit la chronologie 
en excluant pout-être trop les rencontres 
avec les survivants de la presse de 


l'entre-deux-guerres qui ont cons 
Albert Londres er traveilé avec à; ñ 


moment, 
paraît /a Fuite de Toistor, 


p* hasard, au même 
d'Alberto -Cavallari, joumaliste 


riera della Sera et qui enseigne 
aujourd'hui à Paris-. Son livre, qu'il 


dans la nuit du 27 au 28 octobre 1910... - 
La narration s'arrête le 31 octobre à la. ". 
᾿ gare d'Astapovo, où le vieillard mourra 


08 traces à. 


je 7 πονοπάνο din: ἧς ὧν ονοῖ de 


“Enquête sur le passé par un joume- 


‘ste habitué à ne traiter que l'actualité, ὺ 


., TolstoT et connaître le goût, ou l'horreur, 
..des trains que nourrissait l'auteur 
᾿ d'Anna Karérire st de La mort d'an: 


Cavaiisri nous “enfers ‘dans le 


Fdmonde Charles-Roux à la recherche d'Isabelle Eberhardt ΝΣ 


Une biographie monumentale, écrite sur un ton romanesque, 
décape complètement la vie aventureuse de la « bonne nomade ». 


N peut dire tout ce qu'on 
veut d’Edmonde 
Charies-Roux. Qu'elle a 

inventé le socialisme coupé par 
ee veus (6! dirigea seize années 
Edition française de la 
Er jus chic des revues) ; qu'elle est 
vindicative comme une ect 
trice chinoise (elle a d' 
toujours eu un air asiatique... 

ll ÿ a cependant deux faits que 
même ses plus féroces détracteurs 
ne nient pas: c’est une femme 
intrépide et ὑπὸ travailleuse 
acharnée. Déjà à vingt ans, bles- 
sée durant ke; guerre, elle fut citée 
à l'ordre du corps d'armée où elle 
était faire. nr les cim 
ouvrages | qu'on lui devait jusqu” 
présent depuis Oublier Palerme 
(Goncourt 1966) témoignent tous 
d'un fini, d'un soin du plus infime 
détail. 

Sont-ce les mêmes vertus qui 
l’ont attirée chez Isabelle 
Eberhardt (1877-1904), dont elle 
nous raconte maintenant l'exis- 
tance aussi Courte que pleine ? 

Non, répond-elle dans sa mai- 


Tunes GE OÙ AU ie ρεθρασαῖς δὸς 
ne pre τ Αροεῖγος 
pie” du 6 janvier : « Non, je 

crois que ce qui m'a amenée à 
Isabelle, c'est son côté bâtard au 
beau sens du terme, son côté hors 
des normes de son époque. » 


deux précédentes biographies 
publiées par Charles-Roux, Ebe- 
there fut fondamentalement une 
lière». Mais, et c'est ce 
qui Fait tout Le prix de ce trio, per 
une sorte de vocation plutôt que 
par un systématique esprit de pro- 
vope En somme, Fe gens 
en empêcher le monde 
de s'encrofler. 
On ne compte us les livres 
suscités par le météare dévasta- 
teur que fut cette demoiselle 


Eberhardt, Russe de Genève dont 
la ἐδ οι τοι cie DS 


ἐπα τδρροῆηση rene pe εἶδ. 
cle au Maghreb. 

Malheureusement, telles des 
couches de peinture sur des fres- 
ques de maître, la plupart de ces 
études n'avaient fait que copier 
leurs clichés ou leurs erreurs les 
unes les autres, qu'emprunter aux 
textes d'Isabelle, eux-mêmes tron- 
qués οὐ maquillés {voir ci-contre) 
par de trop pieuses mains, après 
sa noyade à vingt-sept ans dans un 
oued saharien en cru. 

Sautant à pieds joints par- 
dessus cet amas, Edmonde 
Charles-Roux est allée « directo » 
aux sources : deux ans de recher- 
ches (plus un an d'écriture) com- 
rs 1982, et ES 

uite à Leningrad, et 
Genève (oh! les terrifiants dos- 


ἐπα απο.) et bien εὸν αυπε aux 
tique...) et aussi Aux 

archives coloniales et 
militaires d'Aix-er-Provence et de 
Vincennes. 


Fille de moujik 


Le résultat στα er un boule- 
versement complet du rsonnage 
d'Isabetie. Elle n'était ai fille 
naturelle de Rimbaud, ni juive, ni 
lesbienne, ni nibiliste. Quels 
piments reste-t-il, direz-vous ? 

Eh bien! ceux qui n'ont rien 
d'artificiel : sa mère, romantil pue 
luthérienne rer veuve 
général russe: son père, un Pré 
cepteur fiüs de moujiks ortho- 
doxes, tolstoïen an point de ne pas 
faire baptiser sa fille; sa ribam- 
belle de frères et sœurs fantas- 
ques, dont deux, avant Isabelle, 


‘ fuguërent vers l'Algérie: ses 
« scandaleuses 


sssagi en diplomate turc, puis 


avec un «étalons algérien des- 
cendant de Maures d'Andalousie ; 
son commerce spirituel avec 
ξηροῦ -Nadara (ie binoclard), juif 


jen exilé à 
natio isme nilotique, Pur Pr 
geant au point qu'une de ses 


ues à encore été 

interdite au Caire ces dernières 

Eee 
ne 

de ἴὰ plie spécd 


jeure du charme, 
ifique de cette bio- 


graphie scrupuleusement fidèle à 


l'histoire, mais écrite, pour notre 
plaisir, sur le ton d’un roman, 
dans l'habituel français fluide er 
classique de l’auteur, tient au fait 
que chaque étape de la formation 
puis de l'aventure isabélienne est 
l'occasion de nous entraîner dans 
des univers bien souvent jamais 


- défrichés: les mœurs des rési- 


dents, dissidents, espions et diplo- 


« Dans l'ombre chaude de l'islam » 


Dans l'ombre chaude de 
l'islam, tel est le titre — très 
parlant sur les sentiments d'isa- 
belle Eberhardt — d'un de ses 
textes les plus fameux sur 
l'Algérie. Hi L en 8 comme 08. 
cours. ve le Tunis à Sud- 

deux gros tomes de 
cinq cents pages. 

Besucoup de ses écrits 
furent, après sa mort, en 1904, 
malencontreusement 


Marie-Odile Dslacour, déjà 
connus comme spécialistes 


sable, 

Ce UF A 
René Hüleu et 

Delacour. Préface 
Charles-Ronx, de FAcadémie 
Goncourt 


imates russes en Evrope occiden- 
tale à la fin du dix-neuvième 
siècle; l'itinéraire d'un mousse 
comtadin ou d’un légionnaire 
gerer sur la route du Tonkin ; 
garnison en Algérie οἱ 
celle de la triade 
laire  musulmans-pieds-noirs- 


cn laquelle les marxistes ᾿ 


virent, bien à tort, une « nation en. 
formation », etc. ᾿ : 

Le premier tome se termine sur 
le séjour bônois d'Isabelle et de ss 
mère, y mourut et fut 
inhumée la nécropole islami- 


En μένεις, Vous ave Den In τις 
premier les-Roux 


a. décidé, à contro-mods, de: 
volumes. 


publier deux 
Un désir d'Oriem. La ji 


muet les déntiés paies 
iciaires qui firent expalser ᾿ 
Le un rene 6 de ue 


d'Isabeïle Eberhardt, 187 . tai 


1899} sera suivi, en principe en 


1990, par Fsabelle du désert, rela- 


tion du mouvementé lustre sahe- 

rien (avec des écha; marseik 

laise ‘et parisienne) de notre 
bientôt 


τ ‘d’un 
spahi et liée avec le futur ‘ée 
maréchal 


Ι Lyantey. 
De Camus - 
à Montél ΄. 


τ, ensemble pourrait induire. “Ἰ 


qu'isabelle ne fut, après tout, 


qu'une parmi d'autres aventu- - 


rières qui, d'Aurélic Tidj 
a princesse des EE {1 
Sud algérien à 


comtesse LAndurain ©, ΣΙ 3 


et er A 


Εἰ 

être aveaturière. Rien pr 
de calculateur en elle. Une bonté 
sans naïveté ni miévrerie chez 
cette femme dont le visage kal- 
mouk cachaît une sensibilité. mi- 
Fromentin, mi-Père de Foucault. 
+ La bonne nomade», la 


- Acluelles ‘1. 


9) Voir - Mère de 1 Kai: ΓΝ 
ΠΕΣ Ὁ (pas Albert RE 
ad, 1958. . 


τὰ α ἔχοιεν ὅς gra 
survolent toujours l'Algérie: dez 
vit ses derniers moments ἧς ue : 
avant la tormade qui va lui faire 
tourner la tête pendant deux jours: ἢ] 
reste quelques Jours pour -retrouver 
les merveilles de ls ville, quelques 
changements. 


ipstants pour noter les changements. 
L'hôtel Agreboun est toujours 1. 
Providence du. voyageur, avant- 
de Ja civilisation sur ia route 


sforma 
dans la cité. Fi | 
Les salles toutes neuves de l'aëro- 


ΣΝ reparti jendi 5 jaavier, en diréchion de Thoun — 
mi, (Niger, après une. jourüée de repos à Agadez. 
Cette halte a permis à le majorité des concurrents Ὁ 
"de récupérer et de remettre.en-état leurs 
Ἢ τας, "machines. Depuis le départ de ‘Paris, 75 motos. . 
sur LSS et 95'autos sur 241 avaient officiellement . 
abandonné avant d'atteindre la cité des Touaregs. 


|: Compagnon de 


garde 
d'Arlit et du Nord, il reste.fidèle au 


: RAID-MARATHON : le onzième Paris-Dakar 
Danses bras d’Agadez 


‘des problèmes mécaniques, n’ost pu prendre le 
départ d’Agadez. ᾿ 

Après la traversée d’étendnes désertiques, le 
Dakar aborde l'Afrique noire. Avec plus de 
3000 kilomètres d'épreuves chronométrées à par- 
courir avant arrivée à Dakar, 5 course est loin 
re Chez les 
permis trick Tambay (Mitsubishi) de repren- 
Re Bite ee ES Doi TE τα 
Jacky Ickx et d’Ari Vatanen. La situation est 


pilotes antos, le Ténéré a 


plus fndécise encore chez les motards, où les cinq 
premiers sont regroupés en moins de deux benres. 


ς Thierry Sabine, a sn 
jouer. de ses innombrables cas- 


l’Aïr mais ses « Cappucinos » 
réservés à la clientèle 


> deméurent 
᾿ Capitale inciale, car- 
rèfour d pour les Peuls du 
Sahel et les Touaregs des massifs du 


Péenne en spmme, motards et 
familles en voitures à quatre roues 


résiste à l'envahissement 


| des appareils photographiques. 


Alors, doît-on suivre El Hadj: 


lorsqu'il regrette que son combiné 


gnent d’une prospérité liée aux 
pluies abondantes de ces derniers 
mois, « L'eau a rendu la terre 

ide », assure ΕἸ Hadj, comme 
pour excuser: la température assez 


basse qui règne sur la ville. Mais 
cette cau providentielle ἃ aussi 


. Agadez 
qui s'annonce bien. 


taire dans une période sg 


᾿ dernier, concurrents et invités 


bénéficier l’économie 


Pour eux, Agadez 4 laissé couler 
son eau et fait cuire ses chèvres. 


ἢ. 


tion toujours curieuse de 
les drôles de machines. Journées de 


: 
᾿ 
ἔ 
ἢ 
Ἵ 
1: 


ti) 


' 
18 


i 
ἩΣ 
1 
fe 


EDUCATION 


TUER de psyc je εἰ. 
. | ce QT pre 
cette nniversité de 1979 à 1986. II ést, 


l'Ecole nationale supérieure de 1élé- 
communications, assurera la coordi- 
nation entre ie ministère des postes, 
des télécommunications et de 


| l'espace et les entreprises travaillant 


dans le domaine spatial. 
acné pans ὡς docteur destin 
le 
onal À vel mie et de τ 
et celui de directeur sci 
per « Terre-Océon-Armos, 
space + su Centre 


chargée de mettre en ortits pour ls 
compte des militaires un sarellite de 
reconnaissance. Lors du retour de 
l'engin, les responsables du véhicule 


| MAISON DE CHARME |: 


« Heart's Horizon > 
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Le Contre d'informations 

x recherche pour 

sas bgences de Paris ot 
Parisienne des 


La Centre national de is recherche Scientifique recrute par concours : 


Les concours sont ouverts ἃ compter du 31 décembre 1988 (niveau 
thèse de 3" cycle ou nouvelle thèse minimum}, 

La date limite de dépôt des dossiers est fixéa au 31 janvier 1869, 
18 heures. 

Les dossiers pourront être retirés jusqu'à ls veille de la clôture des 
inscriptions. 

Une information sur les postes à pourvoir, par grade at par discipline, 
est à la disposition des candidats sur Minitel 36.14 code SIG4 rubri- 
que POSTEL. 

Pour tous renseignements complémentaires, s'adresser au : 
Centre national de la recherche scientifique, 
Direction du personnel et des affaires sociales, 
Service des carrières, Bureau des concours, 

15, quai Anatole-France, 75700 Paris. 
Téléphone : {1} 47-53-15-15, postes 31.582-91.565. 


COMMERCIAUX HF. 
= conter à haut niveau, 

— rémunération incitetive. 
ΤῈ, : 45-53-20-00, bn. 151. 
DEMANDES 
D'EMPLOIS 
«ΔΗ. vendeur expérimenté on 
prét-à-porter recherche 


Libre de suite. 
Tél. : 42-28-02-71, 
le metin de 8 h à 14h. 


RIT GTI 


L'IMMOBILIER 


viagers 


F. CRUZ - 42-66-19-00 


8. R. LA BOÉTIE, PARIS-B* 


appartements 
achats 


Recherche 2 à 4 p.. Paris. 
δ", 65, 7°, 14, 15». 


#, δι ἐν, avec ou sens S-0o0 000 PARLES 

CHAMPS-DE MURS (PRÈS) FT48-78-48-07 mme sos. Estimation gratuite, rente 

Bel imm. ravalé, tapis δας, indexés. Avantage fiscal. 
Paire. Cab. εἴς locations 

non meublées 


NOISY-LE-R0I 


offres 


| sara Locations 
ame esse | = 
ξ SIÈGE SOCIAL 
PRÈS RER COMFLANS | rue ἀν Tomote, dans mom. 
sense (ES Ra te | POMIGIUTIONS 
Con Vi ῳ 48.19.21.27. 4.300 τ ch. Tél. mat. sous ’ 17-60. 
ÉMRE-ZOLA RÉCENT SEGÉCO : 45-22-69-92. 
5 PCES S/VERDURE 95- Val-d'Oise) FROCHEREAU OÉGE SOCUL 
Gus. 2 bns + box équipés, 
RE, | CERGY (95) À | orvem suomi, Wu 
SE nee CONSTITUTION STÉS 
Prix compét. Délais rapides. 
20° arrdt 
Ξ ASPAE 4236050 + 


à 180 SUP PARIS 
Magnifique b aménager, 
es _ tour, 4 μ., a 3. 
CAMP, 'ARIS meu,_ nbreuses dépend. 
5 P., balcons, terrasse, S/12-000 rw. 480.000 F, 
cave, . 3.500.000 F. 


43-28-00-75. 


DOMICILIATION 8° 
crédit 100 %. 


τ BURX, TÉLEX, TÉLÉCOPIE. 
nat ΤΑ τος 20 | AGECO 42-94-95-28. 


CONCERTS ἣ 
9 FEVRIER À PARIS-BERCY 
21 FEVRIER À MONTPELLIER 
22 FEVRIER A TOULOUSE 
28 FEVRIER À GRENOBLE 
2 MARS A LILLE 


Nouvel Album 


------.. 
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CINÉMA : : 
« Le Cauchemar de Freddy » de Renny Harlin Redoux frileux à Ρ r ague 


H ΥΥ mM preril idat Chvell Le Le ba nisie . de l'ambassade. Ainsi Elvire Jouvet Ξ 
0 eur co plice Cape Rs se a bons Lee “ἃς Ch ς an & Moairos. k mise = pa 
drage patriotiq re me consacré à Jan véum, transformable à de Brigitt Jaques, cu Beckett-par 
A; “chgienx réformatenr un qus- re men des mines Pierre Chi aitendant Godot Société. 
géant fau gent _griffu, tueur  réali Tia réa torzième siècle qui contribua ἃ fixer ou chambre à coucher. Un dispositif est traduit en tchèque depuis trois plus grand défaus cer Be τας 
d'enfants acquitté pour manque i L la langue littéraire tchèque. Excom- complexe : “51 seulement En 1982, fers dune matacge. re beaucoup 
unié deux fois par Rome pour deux ἡ τ: | ὦ d'autres, ÿ a un dans le système 
de preuves, brûlé vif par les Care le ane 5 πρὸ 
cisme, il fut finalement «ὁ 2 ὼ 
vif, une quinzaine d'amnées Nom renouvellament scie 
encore eva Rae PAS a arrêtée deux ame à 'arance selon des 
réalisé par Wes Craven, était si monstre. Artjourd'hui, un important φέξῃ d 
beau, si effrayant, que les maire clandestin A Le Free Ce 
méfaits de Freddy se sont pour- on compte rois ἃ ῬΙδαπο, Es 
suivis selon le même schéma de sont des cercles de réflexion, . π- 
base. On en est au quatrième, dû tables universités parallèles où l'on 
cette fois à Renny Harlin. éci ï tente de maintenir et de réactiver le 
Le premier film les Griffes ἀθ 9né gnifiques Jetons ἀρ ἰὰ εἱ Etes en 
te roi ou ἐς negre : de had bi pa On n'oublie 
bien agencé, d'un effet de peur © Π Ἂ L &K 
et de surprise qui à présent ne rues pas l’histoire, dans la patrie UD- 
peut plus jouer. Parmi les mons- < αι d ért dera, un exilé, ct de Vaclav Havel, 
tres défigurés qui peuplent le il un dissident qui, dans ces colonnes 
cinéma famtastique, Freddy est chantent mêmes Ge Monéke du 2 décembre). 


interroseait «le masque et le 
visage» de la Tchécoslovaquie. 
«Nos dirigemms, écrivait Havel, 


aussi fortement caractérisé que 
Dracula parmi les vampires. 
Comme lui, il s'entoure d'un 


al décoratif qui annonce horreur mais parlent aussi de restructuration et 
sa venue et ses meurtres. On sait l ï de démocratisation, mais ils cher- 
L ἐ itati chent seulement à habiller de 


leurs vieilles méthodes totali- 
| nourrir » 

de leur ême. Une complicité s'est clip et pub comme sur la mytho- Car ça et B, αἱ hier 

établis entre nous et lui, comme  logie du cinéma fantastique. pourtant, ce q 

entre lui et les rh qui Renny Harlin fait surgir des €ncore ἘΣ impensable devient 


Γι rêves. sortes de minuscules foetus licite. On rejoue, par exemple, 
hur- 
Fe apres étant connu y ἐδ renmatt et Arthur Miller, deux 
le réalisateur est parfaitement ᾿ ' auteurs qui s'étaient fait remarquer 
libre pour les variations. Libre de « 3 Û par leurs prises de position contre le 
débrider sa , de mêler, ui régime. On monte les Liaisons dan- 


dans l'adaptation de Chris- 


2 r son job de serveuse. 
Grand Guignol Lez pps ὩΣ de mystérieux pouvoirs, elle topher Hampton, Mademoiselle 
réalisme vénéneux. Libre de vaincra karaté, mais Julie de Strindberg. la Célestine, la 

Charte sur un toit arr οἱ 


Renny Harlin use avec bon- 
heur de toutes ses libertés. I] fait 


Appel de M. Jack Lang 
pour sauver les salles de cinéma 


aux metteurs en scène ces 
« énigmes » qu ᾿Αποῖος Vitez 


Fame une cree donnée à a ἃ Fustigé ces Gerets blasës, >, par de ses vœux ( 
rance-Soir, mercredi 4 fatigués ». Il a 
janvier, M. M. ΠΟ Long a lancé un C rene qe AY Demi de once es Er 


appel aux maires et aux préfets pour de la musique du 21 juin 
que le « réseau de alles de de qui associera plus de trente pays. 


cinéma » soit préservé et développé,  Éufin, à propos du projet du ΤᾺ 
dans de Mitenaod de doter la Ἐπ Des dieux 
de + la plus en Hbliothèque da ᾿" et des hommes 
monde », & annoncé La Le Sosie S'Amptitryon, vêtu par 
constitution rues « pe de ge Jacques Lasalle, d'une parka mil 
cialisies », chargée αἱ taire, avait à Prague un peu l'allure 
Sie. de l'enfant du pays, le brave petit 


Stcpauite des expositions, 
Ue Monde du 28 juillet), “des 


Les « Géants de la danse » aux Champs-Elysées 
Grandes déceptions, petit prodige 


Un jeune danseur argentin Mais rien ne plaît davantage au πο Altinaï Assyimouratova ct 
Una public que les stars ; lorsque left. Farouk Rouzimator, Kirov de 
᾿ς po; «les Leningrad, extraordinairement 
Julio Va Géants de B ee ”,ise fiche du nr ᾿ Syt- 
sauve de la déception meou, τὶ remplit à ras Théâ-  phide : ensci ἃ 
une -- trop -- pompeuse tre des -E vor de Bourmonville, en Russie ? 
€ — ΠῸΡ ΠΊΡΘι qaoi, dans le troisième programme? coudes pointus, Chaussons bruyants: 
GE be ; prdiue de personne, rene Ὡς ele out let hd Ré 
ire - - ici 
tte ἀν dns fon Tue. trois, fois, εἷς Hess pas se τς ἀδ me pas pin exposer 
CS pl À VEN TE] 
rée, du 58ι Bakhti 111 de | Têtes dures, proches des nouveaux Fi Caunes où Brit τω ΩΣ “ΜΕΝ 
Béjart : ici, le style est δὰ | expressionnistes all | danseur est la mort, d'Euzo Cor- ἐν ἱ Γ TER AN 
vous, sans donto parce que le choré Aux οδιές des grands théâtres de + R 
graphe a pu les travailler lui ht ας στε σας τσταν 
Un Faune de Serge Lifar qui 


FOUDRE, cours LR CS 
ques), de petites troupes éphémères 


; 
! 


châtelet 


THEATRE MUSICAL DE PARIS Ensemble décevante, elle aussi, dans La 
InterContemporain ξ 
[ele] MacMillan : on Ce os 


Direction 


Claudio Monteverdi à boï, elle | 
l'incoronazione di Poppea Pascal Verrot Seuls Monique L'oudières ες Cyril 


la Ville d'Avignon pour du vent n'est qü'ur 


Opéra en un prologue et deux actes auront réussi à faire pes. | D ere} ne 
Livret de Giovanni Francesco Busenello sex la tendresse ess et ἢ Ba À ΕΞ PART UE 
Version Raymond Leppard Notre-Dame de Paris de es à Prague. Tandis que chacun 
Direction musicale : Peter Schneider RICE lon Ge re ren re d'a = ΜΙ : 
Mise en scène et décors: Pierre Strosser CURE ASE ESS | rine affitéc-comme un couteau de [ΞΞ poor Ἐς 
Costumes: Patrice Cauchetier Œuvres de geant d'avoir πέρα dans Le Corsaire | ἢ τοὶ ᾿ ἥν qu 
Scelsi - Ballif - Grise d'invraisembiables équilibres cter W 
Patricia Schuman, Martine Dupuy, ὙΣ μὲν isey Es Don Quichonte. Ξε LACET 
ochwitz, Richard Reste la révélation de ce pro- [τε] Gerard GELAS 
pans, le benjamin, l'Argentin 
Messe: FOND 
ν visage plus bar Π bond due 
Doing, Jean-Luc Chalgnaud RÉ pong ss end Que = par Pierre Ciémenti ; 
Scottish Chamber Orchestra Remo νεται ὦ EUR 2 gpovemenent, ὡς l'antre οὐ 
grand-chose ΝΕ πα Ὃ Ὁ ξνν Rai 
9, 11, 13, 17, 20 janv. 20h30 - 15 janv. 45h Roméo et Juliette, mais son Cor. σροπιμμοῖς ἄνοκαι ΠΒΙΝΝ 


ὍΝΕ umo: 


Location aux caisses du théâtre brille de le voir ailleurs. a . 
place du Chätelet snvenenussac. | SÉRIE | ——— 
: ἢ (D Thétreen Europe w ls 
XIhéatre des Champs-Elysées, Leo Ferre .@). Amphuryon au TEP ἃ 
JeK au 5 janvier. PER τσ δὰ 


ἐν 


᾿ 


ἢ 


" 


Bi 
ΓΗ 


Culture 


L'avenir de l'Opéra de Paris 


La Nuit des morts vivants ? 


_Pér. Grange Bätelière 
Poeudonyrie d'in haut fonctionnaire 
sous la tutelle du ministère | 
.de la culture À 


Lee 


la Bastäle est que ce projet est 
fondé sur l'exclusion .de 
‘Opéra de Paris-tel qu'il éxiste. Alors 
due la -construction de ce nouvel édi- 
fice aurait dû -être l'occasion: et 
᾿ l'espoir ‘d'un renouveeu pour la plus 


Ὁ mourir le Théôtre national de l'Opéra 
‘de Paris. Mais c’est une illusion de 
croire que l'on peut bâtir une telle 


entreprise sur un tombeau et δι. 


: l'humiliation des personnels qui 

© savent faire fonctionner plutôt bien 

εν que mal un procsisus thiéétrai aussi 
complexe et fragile que celui-la, 


Depuis sit ans que le projet est 
fancé, les signaux émis. par la plupart 
des responsabies du dossier relèvent 


‘presque tous de cat état d'esprit. Le . 


directeur. dé la musique de l'époque 
ne disait-il pas à qui-voufait l'enten- 
. dre : « L'Opéra, c'est la maison de la 
mort 5. ἢ rejoignaît er cels ls constat 


eux ont connu un destin brutal (mort, 

… faülite,. révocation, démission….), 

‘ quatre personnages ont maîtrisé le 
système en faisant fortune » (Lully, 
Véron, Haleñzief, Liebermana) (2. 

© Les événéments ‘de.ces dernières: 
es) μιν maiheureusement 


guration : ‘du. fonctiomement de la 
Bestitle, M.-Mortier subit ie-même 
sort au début de l’année 1986. 
: M. Vozlinsky, qui préconisait de faire 


tabuis rasa de l'ensemble des per- . 


sonnels et de l'institution. pour 

construire le nouvel Opéra, est. 

démissionné en mai 1988 (avant les 
. élections présidentieles). ἡ. 


Au cours de-ces dernières 


τ semsinès, une nouvelle équipe vient 


d'être constituée. Ses caractéristi 
Ques principales s'inscrivent maiheu- 
τ reusement dans le droit fil des ten- 
- dances néfastes qui viennent d'être 
évoquées : elle est presque totale- 


Panama. 


15 étages, à côté 


: chéiné Mois. Léur logique mène tout 


‘de ls Bastille à plein régime. I! faut au 


Immeuble de dix 10) étages avec 365 chambres sur 
immeuble de dx (10) étages avec 365 chambre σὰς 
la zone commerciale et bancaire de la ville de 


Les offres ne seront reçues que le 26 janvier 1989, 
OPTIONNEL 
ὁ Un immeuble construit sur un terrain de 
5640 mètres carrés avec un 


des fondations ἜΑ SE Pan 


ment étrangère à {a profession : elle effet que l’éfaboration d'une distribu- 
affiche d'emblée la volonté d'éliminer tion d'opéra (chef d'orchestre, 


gemems déjà pris ferait donc courir 
un risque majeur à l'ouverture de ἰδ 
première saison en janvier 1990, 
sauf évidemment à accepter des 
«bricolages » artistiques peu en rap- 
port avec le niveau du projet. 

Même si certaines des intentions Musion sociale enfin d'imaginer 
de ces nouveaux responsables sont qu'il sera possibls de € négocier en 
tousbles (accroissement du nombre force» les nouvelles conditions da 
de représentations proposées, dimi- travail à la Bastille et eu palais Gar- 
nution des coûts de production, nier pour une entrée en vigueur dès 
abaissement du prix des places), septembre 1989. Les organisations 
c'est un rôve absurde de croire syndicales et les représontams du 
qu'elles pourront être menées à bien personnel de l'Opéra ont beaucoup 
avec moins d'argent, moins ds par- évolué au cours de ces dernières 
sonnel et sans le concours des pro- années. Îls sont aujourd'hui habitués 
fessionnefs qui font actuellement à un dialogue moderne et responsa- 


Ün rêve 
absurde 


fonctionner l'Opéra de Paris. ble, fondé sur les enjeux et les inté- 
L rêts de l'entreprise. 
fusion technique tout d’abord. Le 
nouvel Opéra de la Bastille est un 
bâtiment de conception très sophisti- τ 
quée : ses coûts de maintenance Trois 
seront au moins deux fois plus élevés orientations 


que ceux du palais Garnier. Ce der- 
nier est au contraire très élémentaire 
dans son équipement et sa struc- Face à cette volonté de négocie- 
ture : ἢ requiert donc, même pour tion adulte et constructive, les pou- 


‘une activité rédüité à la danse, un  voirs publics n'ont eu à proposer, 


effectif minimum de personnel en rai- pendant six ans, qu'un projet artisti- 
son des. grandes dimensions de la que flou ou instable, ou la menace 
scène. Tout cela rend nécessaire un d'une fermeture du palnis Garnier. 
importént personnel technique qui ne On ne s'étonners donc pas dans ces 
pourra être, en régime de croisière, Conditions que les discussions 
inférieur à celui occupé sctuellement  socisies aient peu progressé. Pour 
à l'Opéra de Paris. rie que jamais, il faudra 

Certains des responsables du dos” drajent contraindre à one 
sier dans las ministères tentent sociaux ἃ négocier dans des’ délais 


τ  éctusllement.d'asphyxier ce théâtre raccourcis en brandissant le spectre 


per une rigueur budgétaire incompati du chômage technique ou des Gcen- 


- ble svec les coûts réels des MUt8-  ciements. On ne bâtit pas un projet 
‘_tions'techniques et sociales des pro-  d'entraprise sur de talles fondstions. 


Maison de la Poésig subventionnés par la Ville de Pañs Ἢ 


101 rue Rambuteau. M° Hallus, 42362753 


HOMMAGE A 1.5. ELIOT 


droit à un nouveau plan de ficencie- 
ment économique qui serait totale- 
merit inutile et inadapté puisqu'il fau- 
drait réembaucher dans peu de 
temps pour faire fonctionner l'Opéra 


contraire utiliser le réservoir de com- 


nouvelles techniques de la Bastille. jeudi 19; 20h30 
Illusion artistique ensuite d'envisa- ἘΈΡΘΘΙΝΘΟ 88 πορσισαμν dons ja pose PATIO 
ger, comme certains, d'écarter la par Monique LOJKINE textes par Pierre CHABERT 


programmation 
chantier par le directeur musical et 
artistique désigné. Chacun sait en 


(Publicité) 


VENTE PUBLIQUE 


BATIMENTS ET TERRAINS DE L’HOTEL EL PANAMA 


e Un terrain global adjacent à la structure physique 
de l'hôtel, avec une superficie de 3842 mètres carrés. 


Pour plus de renseignements veuillez vous adresser 
à l'ambassade ou au consulat de la République de 
Panama de votre localité ou bien au : BANCO 
NACIONAL DE PANAMA. Apartado Postal 5220. 
Panama 5, République de Panama. téléphone : (507) 
69-2955, 69-2966, 69-2977. FAX (507) 69-0091, 


es un Détiment de 
ent de 
à 64-7155. TELEX 2773 PG. 


EXPOSITION UN POETE AU-DELA DU TEMPS 
du 9 Jonvier au 16 mars de 12h à 18h entrée libre 


L'Opéra de la Bastilla est donc 
mal parti s'il continue à s’assimiler à 
de telles exclusions et à de telles ilu- 
sions qui se wansfonnent vite en 
cauchemars. Pour éviter l'échec, if 
serait sage, et courageux à la fois, 
d'adopter les orientations suivantes : 


Φ Financer de manière réaliste 
l'ouverture de la Bastille et la muts- 
tion de FOpére actuel : c'est le seul 
moyen de donner aux 
de ces théätres un cahier des 
charges acceptable qui les motive, et 
de leur permettre de mener à bien 
dans des conditions correctes ἰ8 
négociation de nouvelles conventions 
collectives ; 

Φ Retarder de neuf mois l'ouver- 
ture de la Bastille: les avantages 
principaux d'une telle décision 
Seraient de donner le temps d’appor- 
ter des compléments ou des aména- 
gements à le programmation exis- 
tante, et permettre à la négociation 
sociale de se dérouler dans des 
délais plus propices à una discussion 
sereine ; 

@ Associer ie personnel de 
l'Opéra de Paris à ta définition du 
projet artistique, technique et social 
de l’entreprise : cette règle de 
conduite nouvelle exige au préatable, 
et d'urgence, que les bases de ce 
projet soient enfin stabiliséses : ele 
devrait s'appliquer aussi bien à l'inté- 
gration plus forte des cadres de l'éts- 
blissement aux travaux des prochains 
mois qu'au dialogues avec les repré- 
sentants du personnel. 


Dès fors, on pourra espérer faire 
sortir de ἰδ nuit les « morts-vivants 5» 
de l'Opéra de Paris, et apporter aux 
nouveaux théâtres les atouts que 
l'investissement consenti per la cot- 
lectivité mérite. 


(1) Jean Gourret : Ces hommes qui 
ont fait l'Opéra (Albatros, 1984). 
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Communication 


La promotion du juge Grellier 
devrait différer la conclusion 
de « l'affaire Michel Droit » 


Le dossier Larsen FM- 
Michel Droit, qui a pris, avec La 
_. inculpation pour COrTup 
le l'académicien et du bras 
ag ἂς M. Robert Hersant, 
M. Yves de Chaisemartin, des 
ere æ scandale, va-t-il être 
Ὁ L'installation (le jeudi 


An = rois fonctions de 
vice-président du tribunal de 
Paris risque, en effet, de le pri- 
ver de conclure lui-même ce dos- 
sier ouvert il y 8 plus d’un an, 
Le 6 décembre 1988, après une 


uet le dossier volumineux de 
aire Michel Droit. Les investiga- 


de ses liens financiers avec son 
ancien employeur, le pe Her- 
sant, et l'étude des explications four- 
nies pe l'académicien, membre de 


Sans juger des conciusions 
ultimes du magistrat, le dossier 
répertoriait donc les charges exis- 
tant contre M. Pascal Vallery-Radot 
(soupçonné, en raison d'un lien avec 
Radio-Orient, de trafic d'influence) 
et surtout contre MM. Droit et de 
Chaisemartin, inculpés tous deux de 
corruption en vertu des virements 
réguliers opérés sur le compte du 
membre de la CNCL par le groupe 
de presse, par ailleurs candidat heu- 
reux à l'obtention d'autorisations de 
radio et de télévision délivrées par la 
Commission. 

Restait alors au parquet à faire 
connaître sa position sur l'affaire en 
καρτερὰ au juge ses réquisi- 

tions, permettant ainsi au magistrat 

de boucler l'affaire en rendant une 
< ordonnance de clôture ». Un acte 
ultime qui aboutit soit à un non-lieu, 


soit à un renvoi en Correctionnel, si 
le juge estime les charges suffi- 
santes. 

Mais alors que M. Grellier atten- 
dait la réponse du parquet, un 
décret paraissait ie 15 décembre au 
Journal officiel qui le nommait 
vice-président au tribunal de Paris. 
Une promotion à l'évidence méritée 
par ce magistrat rigoureux, mais qui 
risquaït de tomber mal à point -- ou 
ἃ point nommé ! — eu Je déchargeant 
de tous ses dossiers en cours, ceux-ci 
devant être répartis entre ses collè- 
gues en attendant l'installation défi- 
nitive de son successeur. 

Naturellement soucieux du sort 
de ce dossier aussi important et 
« complexe », qui exigerait proba- 
blement de son successeur des 
semaines de mise à jour, le juge fai- 
sait donc savoir à sa hiérarchie son 
souhait de pouvoir lui-même ie bou- 
cler. La fixation au 5 janvier de la 
date de son installation rendaït la 
demande plus pressante. Elle 
échouera cependant toralemenr. Le 

nt du tribunal de Paris — 
M. Robert Diet — refusa le report 
de l'installation, tandis que le procu- 
reur de Ja République, évoquant la 
complexité du dossier, affirma 
impossible de faire parvenir avant le 
5 janvier à 13 heures ses réquisi- 
tions. 

Cette énième péripétie dans cette 
effaire tumultueuse va forcément 
retarder sa conclusion, Certains 
avaient pu s'étonner à l'automne de 
ce que le wet n'ait pas jugée 
indispensable d'engager des pour- 
suites nouvelles sur les faux eu Fe. 
ture révélés par un rapport de police 
et que la demande de levée d’i amuse 
nité parlementaire de Robert Her- 
sant — directement mise en cause 
dans l'affaire — n’ait même jamais 
été instruite. 

Bien plus que celle de M. Michel 
Droit, c'est la personnalité du patron 
du Figaro et de la Cinq, et l'enjeu 
que représente sa mise en Cause qui 
semblent paralyser le pouvoir, dont 

on se demande δι hui s’il sou- 
haïte voir aboutir l'affaire. 


ANNICK COJEAN. 


Dans les Hauts-de-Seine et les Yvelines 


« France-Soir » va distribuer 
un supplément gratuit hebdomadaire 


2 groupe Hersant ne laisser pas 


tion en région parisienne, début 
mars, d’un sup, t πεῖ 
de buit pages minim 
chromie : France-St 

supplément seront 


quotidien εἰ son 
derits Wretuilement le jendi et le 


ge Clamart, I: 
aint-Cioud, etc.), une zone où 
France-Soir ne vend actuellement 
qu'une dizaine de milliers d'exem- 
plaires. 


Réalisé par une équipe de k 2 
ane pur AE Digne munt 


listes 
ville, le «nouveau» gratuit meïtra 
es dre 


l'accent sur les nouvi 

les communes desservies. Il 

«le marché publicitaire colossal= 
qu'offrent les douze millions d'habi- 

im de la région parisienne. 
Rappelent les investissements 

déjà réa en faveur de Frai 


couleur notamment), M. 
annonce aussi une refonte du 


ἰδ ἐδ; υ e Sup sp" & x 
téléspectateur. » Une équipe ix 
journalistes réalisera quotidienne- 
ment une d'articles sur les pro- 
grammes à venir de télévision, une 
autre page étant consacrée aux 
comptes renus des émissions de la 
féminine quo- 
tidienne sera complétée par d'autres 
pages d'information-service 
(emploi, argent, éducation, etc.) et 
par l'introduction d'une demi 
consacrée chaque jour à la 


F Baiin, ρος ἄσροτ Ια vents ἃ 
in, J πὰ 
samedi, le prix de vente du numéro, 
ce jour-là ΤΣ supplé- 
ment magazine et quatre 
hi ippiques, ἃ 6t6 fixé à 4,50 F. 
DE déthion prise alors que Ἐὰν 
pertes du titre aticindraient 
lions de francs, selon des Lt 
syndicales que M. Villin s'est refusé 
à confirmer. En 1987, les de 
Presse-Alliance, la société Editrice 
de France-Soir, s'étaient élevées à 
27 millions de francs, mais après 
50 millions d'abandon de créances 
de la Socpresse, société mère du 
groupe Hersant. 


Pour fournir des programmes avec ses magnétoscopes 
Sony cherche à acheter un studio américain 


CBS Records, filiale de Sony, 
vient d'acquérir, pour 30 millions de 
dollars (180 milices de francs), 
l'éditeur de disques Tree Internatio- 
na], célèbre société de Nashville spé- 
cielisée dans le country music. CBS 
Records a été elle-même rachetée à 
la chaîne américaine CBS ἢ y a un 
an, par le constructeur japonais, qui 


& janvier, Qu'il s'était résolu, en raison du 
sata Ol Gouve νῶι CR ar np ren 


x en Le Ge 


confirme og ὅροι sa volonté de 
développement dans l’édition musi- 


Mais Sony ne arrêter 
ιὰ sa α rein, Le core 


Kerkorian, 
Meur Galényr Mayer United 
Artists, mais tions ont 
échoué. Aou but L firme nip- 
Pone est en contact avec tous les 
grands studios hollywoodiens et 
s'intéresse particulièrement à 
Selsrobie, fikale de Cocz-Cola, et à 


La volonté de contrôler le marché 
des programmes pour mieux vendre 
da mer rt vidéa n'est pas 
propre y. rival ja] 
nais, JVC, es : n 
intention d'acheter une copains 


------. 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


VOYAGE AU BOUT Ε ΒΑ, LA 
. Théâtre Montparnasse (: 


Lucernaire 
44-57-34). 21 8.30. 


LE PROCÈS D'ORESTE. 

Théätre (45-86-55-83), 20 h 30. 
LE CRUCHO, PREMIERS 
Cithéa (47-90-50-37). 21 b. 


LE JOUR SE LÈVE, LÉOPOLD. 
Théâtre de la Tempête 

(43-28-3636), 20 b 30. 
LA VIE EST UN SONGE. 
Théatre Vi 667 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). © Avanti : 20 h 30. 
ARCANE (4338-19-70). Bandelaire : 
ARTISTIC-ATHÉVAINS {48-06-36-02). 
Le Timide au palais : 20 h 30. 
DE LA 


CARTOUCHERIE THÉATRE 
TEMPÊTE (43-28-3636). © Le Jour 
lève, Léopold : 20 h 30. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
43-45). Ah! Ca rire, ça rire, ça rira 5 


CITÉ INTERNATIONALE. UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-3869). La Resserre. 
John Gabriel Borkman : 20 8 30. 

CITHEA (7905037). © Les Cruchat, 
Premiers Adieux : 2 

COMÉDIE MALIENNE (32: -22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE {015-007 8). 
Salle Ricbellen. © Nicomède : 20 

EDGAR (4320-85-11). Les Bi 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 

ESPACE ACNAY (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) (6336-68-56). Tout cst 
comédie : 20 h 

ESSAION DE SRE (42-78-46-42). 
Salle L Les Anciennes Odeurs : 20 ἢ 30. 

FONTAINE (48-747440). Quelle Fa- 


mille L.: 21 ἃ. 

MONTPARNASSE (43-27. 
88-61). ὃ Cet animal : 18h30. 

© Une dame aux h 30. 
{43-46- 

7979). © L'Ange gardien : 20 h 30. 
L'ESPACE { ) 

Adieu ieur Tchékhov : 22 h 15. 
LE GRAND, EDGAR (4: ) 


LE PROLOGUE (4575.33.15). © Et ᾿ 
in La le noir juste une minute ? 
LIERRE-THÉATRE TR res) ο 


MADELEINE τύνη; © Les Sept 
Mae de ἃ 18h. La Foire d'em- 


MICHEL. (4265-3507). © Pyjama pour 
six: 

MONTPARNASSE (43:22 71: .14. ὁ 
19. La 


ὍΡΕΟΝ. (43-25-70-32). Tee d'or : 

ODÉON CET 509. ὁ Tra- 
vaux d'acteurs : 1 

a ls RE (0. Je ne suis pas 


PALAIS DES ΚΎΩΝ (PETIT PA- 
LAIS) (48-05-11-36). Les Vamps : 
20h 30. 

PALAIS ROYAL (4297-59-81). Et le 

continue! Raymond Devos : 


20 h 30. 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
© Ténor : 20 h 30. 
(42-61-4416). La Frousse : 
20h45. 


RENAISSANCE IN + Rp A nu 
santé, Dorothée 


ROSEAU- THEATRE 2713020). M:- 
rat Drama : 20 h 

SAR CEORCEE, C2 Drôle 

de couple : 20 


lecteurs et de nos 
de Dublin” tiennent 


L'événement 89 : Las bastilesà pren 25 personna- 
lités répondent. Subversif, original et désopitant. Γ 
Et cette semaine, Télérama vous πιεῖ en garde contre ἥ 
le développement de la Télé Scandale aux Etats-Unis. 


SPLENDID SAINT-MARTIN _(42-08- 

21-93). L'Ex-Femme de ma vie : 20 h 30. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
25 15.10). Albertine cinq temps : 


tite salle. © La Vie singulière ( d'Albert 
Nobbs : 20 h 30. 

TINTAMARRE (48-87-33-82). Barthé- 
lémy : 19h. Hélas, tant mieux !: 20 b 15. 

TOURTOUR (48-87-82-48). © Armistice 
u pont de Grenelle : 19 ἢ. Ged Marlon : 
20 ἢ 30, Demain, j'arrête ! : 22 h 15. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). © La Prési- 
dents : 20 ἃ 30. 


Jeudi 5 janvier ᾿ 
NE 


Les cafés-théâtres 


AUS ΤΙΝ (42-96-29-35). ΜΌΡΙΟΝ 
ma fille : 20 h 30. Bonne fête Paulette 
225. 


BLANCS-MANTEAUX _(48-87-15-84). 
Salle L Areu = MC 2: 20 h 15. Les Epis 
noirs : 21 h 30. Laurens Violcr : 22 h 30. 
Sale IL Les Sacrés Momstres : 20 h 15. 
Beruadetie, cahne-oi ! : 21 b 30. 

CAFÉ D'EDGAR (4320-85-11). Envoyez 
la purée : 20 h 15. Mangeuses 
d'hommes : 21 h 30. Jeanine Truchot ἃ 
disparu : 224 30. 

CAVE DU CLOITRE (43-25-19-92). ὁ 
Famo Sapions : 30. 
mais vrai: FER d'colle cher: 23h15. 

EDGAR ΠῚ (43-20-8511). My name is 
Lolita : 20h15. Super Mathieu! : 
21 h 30, 

LE DOUBLE-FOND (42714020). C'est 


LE GRENIER DU: © Me 
moires d'une jeune fille dérangée : 22 h. 
Polytechnique, qu ἊΣ ane 

das pas : 

21 b, Nous, on sème : 22 h 30. 


cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(ED 


tennique : 
peur (1957, vo. stf), de Jacques Tour. 


neur, 19h: Orient Occident, d'une 
exposition  (v.f), ΦΈΜΤΣ Page 
Amadou Seydou (v.f.), d'Enrico Fukcbi- 


gnoni, l'Art précolombien du Mexique 
(ν.ο.), d'Enrico Εἰ El Museo de 
Foro (1942, v.o.), d'Enrico Fulchignoni, 1 
tr Foscari (1942), d'Enrico Fulchigaoni, 


Le Cinéma 
(1987, vo. ), de 
14h30; le V (198 
auf), de Nanï Με Grand. 
Mère (1929, v.o. russe, trad. simultanée}, 
de Komstantin Müikaberidze, 17 h 30: Ton 
fils, terre (1980, vo. 5.1.1.), de Rezo 
Tehkheïdze, 20 h 30. 


με τοῦ τδΝ 
Paris-Polers : Οδιξ flics : Appelez le 17 
(50 530 d'Eouard ἃ Molinaro, Mikono Mikono 


ἐ GS à Depardon. AT 


Marge de Vidocq 
VAE en Iphégor où le 


ao | Cr Louvre (1965) de Claude 
: le Crime 


Barma, 16h 30; 

d'amour Sat) de Gilles, 

geur ( (1972) de Paul Vecchiali, 18 ἃ 
inéra muet : les Misérables (1925) de 

Fescourt, 20 αὶ 30. 


Les exclusivités 


KERIB (Sov. vo) : 14 Juillet 
AEnnsn, € (4326 8-00) ; Cosmos, 6 
(45-44-28-80). 
LES ALES DU DÉSIR (An va) : 
Saint-André-des-Arts δ' (43-26 


)- 
L'AMATEUR (Pol, L'Eotrepit, 
14s (45-43-41-63). vos 
L'ARME ABSOLUE (A, να): UGC 
re TARN (45-63-16-16) : τ το, > 
pee 3) ; UGC Montparnasse, δ᾽ 


(45-74-54-94; ; UGC Opéra. 9. (45-74 
Ξ - UGC Gobelins, (43-36 


BACH ET BOTTINE (Con.) : Latina, 4 
(4278-47-86) : Le τι 8: (45-62- 
4518) Sept ‘Parnassiens, 14, (43:20. 


RAGDAD CAFE (A, (A. vo.) : Gaumont Les 
1= (026 2-1 2): Gaumont 


Ambassade, 8 (43-59-1 
Parnasse, Lér (47-35-30-40). 

A. v.0.) : Forum 
χοῦ, ' 1e USDSEN à GC δ 
AU ; Pathé Marignan- 
. & (43. VESTE : UGC Biar- 
ritz, 8 (45-62-20-40) : 14 Juillet Beau- 
lle, 15° (TITRE: vf. : Rex, 2 
PSE UGC Montparnasse, Ca 
45. 14 94.54}} Ὁρᾶτα, 9 
DER 5 UGC Lyon Bastille, 12 


UCHET DIT LA 
Studio Galende, 5 (43-54-72-71). 
BIG AS ge: Sept Parnassiens, 14 (43- 


Sophia : une interview # 
e ex 

particulière. | 

Conne ones LE 

Des années noires de son enfance, les rôles décisifs de sa 


arrière... Emotions et confidences. 
Dans le même numéro, D ra ar 85 (6 ὯΩΣ ἢ! 


heal et "Les Gens 


RD (τῶ): 14 Juillet Parnasse, & 
CAMILLE CLAUDEL (Fr. 


€ (43-25-59-83) ; 
LÉ ae SEE 
12-15); Gaumont & 


Φ (43-27-84-50) 
ἘΣ ΜΗ͂Ν 15 ETS 
Gaumont Co Convention, 15 (48-28- 
42-27) ; UGC Maillot, 17 (47-48 

: Pathé Wepler, 18° (45-22- 


CHUCK BERRY, HAIL HAIL ROCK'N 
ROËL (A. νοῦ : Epée de Boss, 55 (43- 
37-57-47). 

Α. vf): 
Most 


George Ν, 8" RIAD ; 
parnos, 14% (43-27-5237). | 
TÉNÊBRES 


δ 18) ; Gaumont [ἈΠ 
ali 14 Juillet Dar lle (43-57- 
81): ; Gaumont Parnagsse, 14° 
ΠΡ 
CONTRE r. VS): Lucernaire, 
(45-44-57-: AE 


DROWNING NUMBERS (Brit, 
v0.) : Gé Bennboure, à (42-71-52-36). 
EPIDEMIC (Dan. v.0.) : Studio 43, 95 


ROUE 
Ft ν, 
LES Fr.) : George V, 8 (45- 
(A, va): 


George V, FUEnA9 
, 8: ( ; : 


LE FESTIN DE ΒΑΒΕΤΤΕ (Dan a: 
14 ας nee & (43-26-5800). 

re) ΚΣ Ἢ 
v.0.) : ΟΝ 6' (46.33.10.82) ; 
Er ὃ» (45-62-41-46). 


ΕΞ 
HARSPAY A vo.) : Studio 43, % 
(47-70-63-40). 


a. D OORIT : 
Opéra, ss 


Bauresrd. 6 1422287-23); Gaumont 


Télérama: l’intelligénce critique .ς 
Chaque Mercredi chez votre marchand de journaux. 


SCT PE -- 
game, : Bfen- 
venie Montparnasse, | RE DE 
Le ᾿ (Α.. v.0.) : Cinoches, δ' (46-33 


ENFANT GATÉ 


ITINÉRAIRE D'UN 
Cr.) : oran, Hector, le νὰ re : 


57-57) ; eZ 
Odéon, 6° ἀιξοξιοϑον : ne 


5 (sn Me 
Saint-Lazare- 


12 
(434; Fauvette, 13 (43-31- 
ee Ga nont Alésis, 14 (43-27 
: Miramar, 14. (43-20-89-52) ; 
rer let ri ? KW 15. (45-75- 
le, 

79-19) : € 
3 Maillot, 17 (47-48- 
06-06) ; Pathé Wepler, 18 

ἜΣΑΝ Τὰ )- 

DE FLUTE 


"ÈS ep corps, 15 MOI. 
LA LECHRICE (Fe) : 
Ἢ (δ) : Lucernaire, 6 (45- 


37-5374) » Pathé Impérial, 
42-72-52) : τὸς Odéon, 6" 
(42-25-10-30) : UGC Normandie, δε 
(45-63-16-16) ; Trois Parnassiens, 
1 (43-20-3019) : v£: Rex, 2 
EE UGC Montpar- | 
δ᾽ (45- 14.94.94) : Paramount 


14 4 Juillet Beau- 
proelle, 15 ( hs-73-79) Gau- 
vention, 155 (48-28 
RTE 3 UGC Maïllot, 17: 
(47-48-06-06) ; Clichy, 18» 


LA MAIN DROITE DU DIABLE {A, 


1129) à Etes Limoins ἰ (LS 
18 τ Gaumont Parnasse, 14 (43-35- 


MIDNIGET R! UN (A. ν ὁ) : UGC Ermi- 
ES 6 Acer Sept Parnas- 


vf.: Holly 
Poser 9 (47- ἈΝ 
τ δὰ Hamel 
MAS 2250 : Hantefeuille, ë 


Pathé Ci 1& GED ge 
1 19-79) ; 

Secréran, re ) : 

UN FLIC Qui 


RÉVEILLEZ, PAS 
DORT oO (Fr.) : Forum Orient 


42281880 : UGC 
ΞΞ g (sas. 94).5 Pathé 


cs rer 
Normandie, 85 (! a 9: 


L'OURS 


Alésia, 14 (43.21. 
84- : Gaumont Convention, . 15* 
3 Pathé , 185 (4S- 
1) : Le Gambetta, (4636. 

0-96). 
LE PALANQUIN D DES LARMES (Fr. 
τρῶς Luxem. 


Can-Chin, vo.) : 
Jens, 6: (46-33-9777); ὦ ; Pathé, 
A 5992-82) : 


Δι (2208019) : ic 


ΝῊ *paté ces PLAIN) 
Y. 


PELLE CONQ (Dan, 
vo): ue κρίσις, 6 (42-25-10-30) ; : 
UGC Biarritz, 85 (45. 


2 CAS) : Le : 
Montparnos, 14» (43-27-52-37), Η 
PETITE 


(43-59- 
Π (3. 
87-35-43): UGC: ΓΝ ge 
(45-62-20-40) : Jaïllt Bastille, 


PARIS EN VISITES 


QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB. ; 
BIT 7 (A. cam Horuon, 1 
RS SU Danton, δ (4225 
10 : v£: Rex 2 
Paramonnt 


14 (45-39-5243) ; 
Charles, 15e (45-79-33-00). 

SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
5.) : Forum Orient-Express, 1e (29: 


: Pathé nan{ » 8. 
LS + Elie Frames sus 
Er) τος ἴδ aile, 12 (45.4:- 


81:59}: UGC - Gobelins, 13. 
(3: τ 


18 (4522 
ΠΩΣ Le Gaves, 20 (SE 


Besubourg, 3 (42-71. EME # 
(4278-47-86) ) 1 Escural, 13% (4707 ᾿ 
dé (320. 


TOSCANINI (Fr, UGC 
Rooude, δ᾽ Lou Loc No. 
mandie, ὃν (45-63-16-16). sense 
Bretagne, Gaument 


Ambassade, RARE UR É 
UNE AFFAIRE DE FEMMES (Fr) 
George V, 8° (45-62-4146). 


fonus norees Ἴ“ς 


10-30) ; UE Rotonde, δ᾽ FATTE 
9454) : UGC 45. 


,« ion : Redon et les symbo- ‘ « Ηἰειοῖτα «εἰ fonctionnement de 
listes », 14 h 30, hall du Petit l'hôtel des ventes», 15 heures, métro 
Palais (Mo Cazes). Richelieu-Drouot, sortie, sous là grosse 
« Hôtels et jardins du Marais, place Es (Cannaissance d'ici et. d'ail 
des V », 14 h 30, métro RES 

 Cécsuirection du sEsposition : Mangnin, le fauve du 
«Les rouages du Palais is de justice en SE Loue (Pare son De 


fonctionnement », 14h45, métro ΘΝ 
Banaisat 


m . 

« Cour carrée, et s 
ments royaux du », 15 
métro Louvre, sortie ÿ. * 


CONFÉRENCES 


11, avenue Ων 14h 30e «LA peur 
(pets auditorium , « ü 
rationalisation renaissante » 

Pate d'art moderne de la Ville de 

Mrs Pad A «L'Ordre 


, 19 h 30 : 


78, boulevard Malkesherbes, 
« Solitude 7 À Eine solitude épa- - 
Eichelberger (l'Homme 


10e Conserée Sala Καξατα, 
«L'éveil .de la conscience» ΟΝ 


ἢ {π| ἘΜ ΔῈ Ὲ 
(1 La ! 


Laferveuretl’é émotion de Ja grande soirée d’hommage 
enregistrée en son digital au Théâtre des 
Champs-Elysées pour le 80° anniversaire du Maître. 


DISCQUES να 


MON TAIGNE : 


Distributeur WOTRE MUSIC. 


-Fabien, sortie’ 
ἐπε bagrmt ere 


pie, 15 heures, 47, rue des Ecoles. 


Taossmeau 


ess Le Monde Φ Vendredi 6 janvier 1989 21 


Informations « services » 


‘Les pra ets de radio ot de télévision sont publiés 
chaque sessaine dans notre supplément du samedi daté 
BA Ne us manquer man Get Ὁ. Ξάρ κοι dans «le Monde radioAéérision- Ci Flu ἃ ériter a On pour voir 


Evolution probable du temps es Frence Ἐπ fin de journée, le ciel se couvrira sur Le lernps sera cependant plus enso- 
entre le jeudi 6 janvier ἃ Ὁ heure et le Lout Je tiers nord du pays. leillé sur le pourtour méditerranéen. 
dimanche 8 janvier 1989 à 24hesres Les températures plutôt en baisse :le  Pjus au nord, de la Bretagne au Nord. 
Le temps redeviendre plus calme ce ciel dépagé favorisera de petites gclécs je ciel sera dejà nuageux le matin, et le 


Jeudi 5 janvier 


week-end, apré τσ ε ποοιιγηρο. restera au cours de la journée. 1] tra 

TF1 5 Vendredi La Je passe ὡς Dans la journée on perdre aussi de ! à TEE bruiner faiblement sur les ἐξρίοπα 
{ ). 1.50 Bouvard et compagnie (rodiff.). . Les pressions sont en bauséeà 0. elle a 

20.35 Série : Marie Pexvenche: Les travailleurs dela tee, Ζ΄" Jourasl de la nuit, 220 Voisin, voisine (rediff). | partir de samedi, mais on assistera pro. ? GeBrés par rapport ἃ la veille cétières de la Manche. 

οτος απ ereeee Ve παρόν Sommes 2 Changer la 220 Bouvard et compagnie (red). 3.40 Le cle Besolion | Grmivement au retour des bronillards Dimanche 8 janvier :brouillards et 1 Ὡς cempéraures minimales Seront 

Blogs ertuie! 22-50 Jouraai εἰ Météo, Me” 430 Voisin visine (rodifl). 5330 Μιεῖφμε : Aria | et d'un lempe gris. temps gris. de l'ordre de 2 à 5 degrés sur les régions 


J 
à : Travail an noir mu Film is de J C'est encore le pocrtour méditerre= Les brouillards seront fréquents le Lstières de la Manche. de — 2 à 2 degrés 
Soimovati or De 0.40 eo lus de Jerzy née qui bénéficie ur sep fin marie tu sad d'un axe Pays de Les sur la plpert des autres régions tué 
6 L . ensoleillé. 4 Dues. pourront méme Εἰ ut8t — 1 à — 3 degrés dans l'Est et 

Mec dure, L'année noire. 2.45 Docmmentaire : ::20. 30. Cinéma : Da sont ἕο ces Normands 0 Film français givrants dans le Lyonnais. l'Auvergne, ÉnRe Eu). 
406 Mu 415 Documentaire : Histoires naturelles, ee pe cours de journée. Quel Les températures maximales resie- 
si κων ας ΡΤ 2305 mioutes d'informations. 23.15 Documentaire : le er da éclaircies peuvent Ste iaee. Que rs ront comprises entre 5 εἰ 7 degrés, mais 
; LES ᾿ Ν Jever du jour sur presque ont le Pas. ες brouiflards évolueront le pins ϑου-  æpprocheront 10-11 degrés sur les 


Vendredi : pluie et rent. 


a UE . Ces pluies seront plus soutenues le 
20.48 Cinkns -- matin du Nord au etül'Aqui. vent en nuages bas. 
Don -Siegel (1971). 22.20 iaine, alors que l'après-midi elles se ren- 
Den So TA PEER du Sud-Ouest av Massif Cen- SITUATION LE 5 JANVIER 1989 A Ὁ HEURE TU 
far. Sur tous les massifs 


neigera au-dessus de 60 à 
1 OO0 mères. 

Près de la Manche, ça s'amnéliorera à 
la mi-journée avec quelques rayons de 
soleil. Mais le vent de notd-onest à nord 
sera Soutenn et if y aura quelques 
averses. Les éciaircies gagneront aussi 
la Vendée, l’lle-de-France et les 
Ardennes l'après-midi. En Corse, le ciel 
se couvrira petit à petir, mais il ne pleu- 
vra que le soir. 

Les tempéraiures n'évolueront pas 

: le matin, il fera de Ὁ ἃ 
3 degrés du Nord-Est à la région Rhône- 
Alpes ; de 2 à 4 degrés ailleurs ; mais de 
8 à 10 degrés en Bretagne. 

L'après-midi, 1 fera doux près de 
l'Atlantique et de la Méditerranée, avec 
10 à 12 degrés. Ce sera plus frisquet ail 
leurs, de — 4 à 8 degrés. 


Samedi : retour des éclaircies. 


τ Ὁ : On se réveillera sous nn ciel plus clé- 
went, sauf des Pyrénées et de la Médi- 


Ϊ 
Ι 
2345 Informations : A βοῦσεα mn Fe» ᾿ς ir). a ral. Le vent de sud-ouest sou:fflera 2s5ez 


τος τ Vendredi 6 janvier Ἐξπμαρο᾽ oRbere denses de 


As NAL PLUS Au fil de la journée, les pluies s’éloi- 
1335 Feuilleton : Côte ouest. 1430 Feuïleton : Joëlle Sn oe De guerre lee 0 μὰς français de Rober | RU Sie sciei reviendr sussi sus le 
8 1 2 d Ὁ Ξ sse D b L 

Μαχατι. 15.25 Série : Drèles d'histoires. 15.35 Variétés: La Enrico (1987). Avec Nathalie Christophe Malavoy, nee τὰς 
3 Cinéma : L” L' , les éclaircies devien- 
dront au sud de la Loire et dans le 
Nord-Est. Mais ça se recouvrire près de 
fantômes ; clair jusqu’à 20.30. | 11 Manche, où il pleuvra nn peu le soir. 
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de 
19.00 Feullletou : Senta-Berbara. 19.30 Jeu : La rone de ln 
fortune. 26.00 Journal, Météo et Tapis vert. 
20.35 Variétés : Avis de recherche. Ennission présentée par 
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ton : Le clan Beanlies. 
5.30 Musique : Aria de rève. 
M6 , 
Dictionnaire 13.30 Série : L'homme de fer. Manger, boire et mourir. 
tion). 23.00 Jourval. 23.26 Cinéma : le Roi et quatre 14.20 Musique : Boulerard des 16.05 Jen : Quizz 
τεῖσεα mm Fi américain de Raoul Wal (1956). Avec cœur. 1650 Hi, Mit Lie bomra! 17.05 Sirie : Es, 
Gark Gabie, Eleonor Parker, Jo van Εἶοος (140). ὃ 1900 Série : Les routes ἀπ parmis. Ga œ paix 
᾿ 19.54 Six minates d'informations. 20.00 Série : Cosky À 
FR3 Sacrée chemise. 20.36 Téléfilm : La des isectes. De 
13.05 Feailleton : AMG! Τὰ m'aimes ? 13.50 5 Peter Kespovitz, avec Mathien figuel Fernandes, Ξ : : 
Res de femme. Présenté Aline Pailler, en œ Rires J parte), 2270 Série : Cirmme, Ατος | 25-45, Samoëns : 35-80; Tignes : 35- 
Touloute. 1357 Flash : Spécial Bourse. ρας d'informations. 6.05 ΓΟ LR 150; Val-Cenis : 10-30; Val-d'Lsère : 55- 
14.00 Série : Ne mangez pas les Cœdute mec dar D Sr D Dr ne En | 90: Valfréjus : 20-50; Valcire : 1560; 
lard, 1430 Magazine : C'est pas faste, Vincem, pré gs 2.00 Clandine (rediff.). 3.35 Musique : Boulevard Valmorel : 1560: Val-Thorens : 60.110. 
senté par Vincent Perrot, Evelyne Pagès, Agnès Vincent. de κυ Van Cursiie NC LS Cine ISÈRE 
15.27 Ξ Faits de sociét£. 15,50 Mage- : (redifr.). 6.00 Musique : Boulevard des clips. 1" uez : 50:80: Alpe-du- 
zine: T@é-Caroline. Présenté par Caroline Tresca. Som- Per D DU EEE, ntm 
maire : Vidéo look; Mon béros préféré : Cinéma, théâtre,  FRANCE-CULTURE . 1040: Auirens : Cannes : 
ἔντεα: Top Sixties ; ΤΕΙ͂ό che, télé choc ; Papy mamy : Viens Radic-archires. Gérard Philipe ct l'eudiovisuel. | 15-25; Lansen-Vercors : 10-20: Le 
faire un tour. Billon: Jeu de Ia séduction; Variéés 2139 Musique : Biack and bine. Latin jazz. 2240 Nuïts | Collotd'Allcvard : 1040; Les Deux 
17.00 τ Spécial joues, De ΤΩΣ 4. Enfance et fiction. 8.05 De jour an lende- | Alpes : 20-180: Les Scpt-Laux : 10-55: 
1830 Amme 3. 17.05 Dessin : Petit ours brun. Musique : Coûs. Nico ou les facèties d'un ange Ὁ 10-15; 
17.06 Les gaffeurs. 17.10 Série : Tom ἱ γίγνετ, λυ δι ᾿ 
l'aventure. Magazine : Drevet vend la mèche. Présenté x ALPES DU SUD 
vend μεῖοο. FRANCE-MUSIQUE 9 | 
2 
a région. 19.53 Dessin αὐὐτοξ : Π était une fois ἴα vie. ἴα πὲ αν ον Symphônis τὲ = Vincent : 10-20; Risoul 1850 : 20-25; Valeurs extrèmes relevées entre le 5-1-1989 
peau, Jen : La clame. Présenté par Fabrice ἴσας dé la Radio ds dr Giackaier Gene, | Le Sauze (Super-Seuze) : 15-20; Serre- | | le 41-1989 à 6 heures TU et le 5-1-1989 à 6 heures TU 
pen 205000 Séde à Le loufiat. De Miche Baisrond, us dois loges. Le roi d'Ys, extrait des actes 1 et 2, Chevalier : 5-20; Superdévoluy : 5-10; 


avec Didier Terron, Denis Cherer, Vania Vies, André Fa ge Lao. par l'Orehestre nasonal dir DE sol | Vars : 10-25. 
ci Ἢ ténor ΄. MC2ZO-SOPTANO, 


Zow 


Georges Pernoud. Lanyu, Ὡς à l'ombre de Taïwan. Ginette Guillamat, soprano, Ra Lucien PYRÉNÉES 
245 ᾿ rt à Les Agudes : 20-50: Ax-les-Thermes : 
2220 Journal εἰ MÉt$o. 2245 Série : Un siècle de chan  Lovano, basse. 21.07 Club de a encens. | 50. : 20-65: Les Caurerets- 
sos, De Cirude Fléouter. 3. 1958-1968 : Les idoles. 0.30 Poissons d'or. Œuvres de Jaubart. Rota, idee + ἜΤΗ 3 
mprpnd Tone 19 20; LarArdsien 00 La 3 3 
ds ù lan : 20-40: Superbe 3 2 
Snèces : 10-30. Ἑ 13 
MASSIF CENTRAL à Ἔ 


Le Mont-Dore : 10-15; Super- 
Lioran : 5.5. 
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ΞΡ ἢ 


Ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heurs en hiver. 


fDocumenz établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale j 


rnb 18.30 Jeu : Questions pour πὰ charsplon. : ; Montgenèvre : | 

Ἶ es : un: ; - 

15:00 La 19-20 de αίοιιακειοα, De 12.0 19 Ep re ST Drm: em δὲ Oroières Merle 5-5: Puy-Saint- 
Ἢ Paix, 75002 Paris, tél : 4266. 


Les onze « pilotes » d'ERASMUS 


Onze étabfissements d'enseignement supérieur français ont été 
sélectionnés par la Commission des Communautés européennes pour 
participer à l'expérience pilote du «système européen 
académiques », lancée dens [8 care du programme ERASMUS. Ce 
Système permettra à des étudiants de ces établissements, qui auront 
fait une partie de leurs études dans un autre établissement participant 
à l'expérience, d'acquérir des « crédits » (20 pour un trimestre, 30 
Pour un semestre, 60 pour une année) validés dans les deux 
établissements. Un étudiant français titulaire d'un DEUG pourra, par 
exemple, faire une année en Grande-Bretagne pour passer un 
Bachelor’s degree. puis revenir en France préparer sa maîtrise, ou 


Poursuivre ses études en Allemagne. 


Cette expérience, qui s'étendra sur six ans et démarrera à la 


rentrée 89, porte sur cinq domaines d’études : gestion des 
entreprises, histoire, médecine, chimie, ingénierie mécanique. 


Ι 

| 

Ι 

| 

pl 

Quatre-vingt-quatre institutions européennes en font partie, 
en fonction de leur expérience du programme ERASMUS, de leur 
réputation académique et des équilibres entre Etats et régions. Les 
établissements français retenus sont les universités de Lille! et 
Nancy !l pour la gestion; l’Institut national polytechnique de 
Toulouse, l'école nationale supérieure de chimie de Montpellier et 
l'université Paris-sud, pour k chimie ; les universités de Bordeaux | et 
de Compiègne, pour l'ingiénerie; Rennes] et Louis Pasteur à 
Strasbourg, pour la médecine ; Paris VII et Grenoble Il, pour l'histoire, 

Cette procédure constitue une approche nouvelle et décentralisée 

de la difficile question de l'équivalence des diplômes, reposant sur la 

confiance mutuelle des établissements et non plus sur des 

négociations globales à l'échelon communautaire. 


82.2.233.0111. 


Φ « Le Monde » 
aux mardis 
de l'ESSEC 


Le Monde assurera, cette 
année, l'animation des « Mardis 
de l'ESSEC ». Première rencontre 
8 10 janvier sur le thème : « Le 
Centre nouveau est arrivé », avec 
M. Pierre Méhaignerie. Débat 
animé par Jean-Marie Colom- 
bani, chef du service politique. La 
deuxième aura lieu le 31 janvier 
sur le thème « Culture et Com- 


La date limite de dépôt des 
candidatures pour la Bourse 
Michel Seurat, du CNRS, conss- 
crée aux « sociétés ou cultures 
contemporaines di Proche- 


F.G. 


— ERASMUS Bureau, 15, rue d'Arlon, B 1040 Bruxelles. Τόν, : 


Orient », est repoussée au 
31 janvier. Elle est ouverte aux 
personnes de moins de trente- 
cinq ans, titulaires d'une maîtrise 
ou d'un diplôme équivalent, 

— CNRS, Bourse Michel Seurat. 
Département des sciences de 
l'homme et da La société. 15, quai 
Anatole-France, 75007 Paris. Tél. : 
47-05-54-31 ou 47-05-40-22). 


e AlONISEP 


M. Michel Praderie, directeur 
du personnel et des affaires 
sociales de Renault, vient d'être 
élu président du conseil d'admi- 
nistration de l'Office national 
d'information sur les enseigne- 
ments et les professions (ON+ 
SEP). M. Praderie avait notem- 
ment été attaché au cabinet de 
Μ' Edgar Faure, ministre de 

nationale, de 1968 à 
1969, et directeur de cabinet de 
M. Jean Auroux, ministre du tra- 
vail, de 1981 à 1983. 


HOTEL DES VENTES 


9, rue Drouot, 75009 PARIS 
Téléphone : 48-00-20-20 
Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 


RICHELIEU 


"] Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


47-70-17-17 


Régisseur O.S.P., 64, rue La Boérie, Paris. Tél : 45-63-12-66 
Les expositions suront Heu 1x veille des ventes, de 11 heures à 18 beures, 
Sauf indications particafères, * expo le matin de ἐξ vente, 


LUNDI 9 JANVIER 
*S 12 — Thbres-poste. - M= LENORMAND, DAYEN. 


JEUDI 12 JANVIER 


5. 9. — Objets d'art et d'ameublement. - ΜῈ PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 


5. 16. — Bons meubles, objets mobiliers. - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
5. 13 — Tab, bib. mob, -M° LANGLADE. : 

VENDREDI 13 JANVIER 
S 2 — Tableaux, bibclots, mobilier. - M« OGER, DUMONT. (Arcoie). 
5. 14. — Bons meubles, objets mobiliers. - M« ADER, PICARD, TAJAN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, FAJAN, 12, rue Favard (75002). 42-61-80-07. 
LANGLADE, 12, rue Descombes (75017). 42-27-0091, 

LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (15009), 42-81-50-91. 


OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009) 
PESCHETEAU-BADIN, FERBIEN, 16 rue Grp Batelière (75009). 


41-70-88-38. 


Journées 
de Soldes 


dans les Boutiques 


NINA RICCI 


Jeudi 5 Janvier 
et jours suivants 
ἄς 10} 8 13 ἢ 
οἱ (6 14} ἃ 188 


39, avenue Montaigne 
Ἴ, rue François-[° 
22, rue Cambon 


et pour l'Homme : 


Ricerï.Clut. 


19, rue François-I® 


de crédits 


choisies 


οι TE Pare 13e 


Armance 
la joie d'annoncer La naissance de à l'âge de quatre-vingts ans, de 


Saskia, Salomé, M. André CORMERY, 
le 30 décembre 1988. Saturne demie ER). 
4, rue Jobbé-Duval, . ancien maire, 
75015 Paris. officier de la Légion d'honneur, 


Décès | muni des sacrements de l'Eglise. 


Max BIGOT, leurs enfants et peti 


soixante-dix ans. Jean Alexendre DURAN, 


La cérémonie aura lieu le des affaires maritimes 
samedi 7 janvier 1989, à 10 ἢ 30, ea ea retraite, 
Τὸ de Saint-Jean-Baptiste de Gre- [ἰ chevalier de la Légion d'honneur. 


colonel Louis BRANCHE, ; GILLET, 
commandeur de la Légion d'honneur, M Jeeu 


survenu dans sa soixante-seizième 
: 52 quatre-vingt- 


bsèques religieuses 
vendredi 6 janvier 1989, à 14 ἃ + 


brutal et éducation permanente 
# de l'université de Lille, 


Jean Didier CONDUIT, 
7 È = surveau le 26 décembre 1988, dans 
chevalier de la Légion d'honneur, quarante-troisième amée. | ᾿Ξ 


etancien Sénéral ; τ 
des éditions Flammarion, obsèques ont eu lieu le 29 décem- 
ancien maire de Villcbonsur- Yvette, | Pre à Tlemcen, 


sasreus le 29 décembre 1988, dans se | Sgçrer du Docteur Yersia, 
soixante-septième année. 


— Sa famille 
Les obsèques religieuses seront c£lé- Etses amis 
brées le vendredi 6 ἢ à10h 30,ἃ o ἦ 
Catane μύσται ire 30, ἃ | ont la tristesse de faire part du décès de 
Aune-Marie PERRODY, 


À mar 10 avi. ἃ 19 pour en Σάρας Seigneur, 

janvier, en endormie dans la du k 

Pet el 19 jen AU ee 17 déveubre 1988 ans τα ane 
jeu janvier, en | septième année. 

τ Saint-Côme-et-Saint-Damien de 

vi “Yveute (Essonne). Priez pour elle. 

DES: 


Lvesmes 302184 TO02166 veyent 


BO2186 40 000,00 F 
Sais 202186 


Μ — Charles-Henri ΕἸαπυσιδτίοει, 
Naissances Le d'administration de la 
. conseil 


survenu le 29 décembre 1988, dans sa 
soixante-septième année. 


Σ Je πρὶ 10 jante, à 19 runs θὰ 
— Roland FISZEL εἰ Nadine, πές 188, me de To 


— On nous prie d'annoncer le décès, 


ont La douleur de faire part du décès de | LL Professeur et M Abdellatif 


survenu le 4 janvier 1989, à l’âge de ont la douleur de faire part du décès de 


« L'Eternel est mon berger, je ne | survenu le 30 d£cembre 1988, dans sa 
manquerai de rien. » uatre-vingt-deuxième année. 


ont la douleur de faire part du décès du ont la douleur de faire part du décès de 


survenu à Paris, le 2 janvier 1989, dans 
-neuvième année. | 
Ses 0 lieu le Les obsèques auront lieu le 6 janvier, 


ar Saint-Vincent-de-Paul, TZ Lille Tiemcco SoukAhres 
église πὶ Lille. Tlemcen. Souk-Ahras. 


Natassjs, Une messe de sépulture 
Les obsèques religieuses seront célé- 
le 29 décembre 1988 à Nîmes. brées le vendredi 6 janvier, à 10 h 30, à | en l'église de 
à : Gabarret (Landes). 
5, rue de l'Aiguillerie, τ 
34000 Montpellier. Une messe d'intentions sera dite 


δαὶ enfants εἰ petits-enfants, L'inhumation κ eu lieu dans le caveau 
M. Jean 4 
et ses enfants et 
KL failles Μετεῖπαι, Jacob, δῖος — Antony. Pamiers. 
ridt, 
Parents et amis, Me Jus Dre, Sn 


Querre des Vosges.} 


leur mère et 


bre 1988. 


Une cérémonie 


123 


Le Carnet du londe 


—-Le Pi (Deux-Sèvres). 


πε ΝΥ ἀῶ λοΝ 
--Ὡ ΠΕ νὰ ne one Tee, 
Je 26 ϑθεεσῦχν 198}. Jean Didier CONDUT, δορί πρ ας ΕΣ 
LL, rue des Orchidées, chevalier de la Légion d'hoaneur, M Michele QUEVEAU, 
75013 Paris. ct ani dtrecteur Bénéral maire foi ἀπ Fin, 
Pme moe τ nor 


FN ον TS De, 


Les familles parentes et aîliées, 
ont la tristesse de faire part du décès de 
M Gaston ROOS, . 
Chevalier de l'ordre du Mérite, 
survenu deni sa quatre-vingt-cinquième 
année. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Les obsèques auront Heu Je vendredi 
6 janvier Le à 14 heures, au cime- 


DS ea eos à ins 
ation d'entraide des veuves ot orphelins de 


ἘΞ Les été cElébrées en le 
———————————————_— ont en 
— Grenoble. La Cite-Samt-André. cathédrale de Pamiers, le 31 décembre. 
Mr Gilberte Branche, = Jean Gillet, 
Le tieutenant-colonel et M" Alain en, 

M le docteur et M. Detter tn Be ἕως LE 
et leurs enfants, Sa fille, Mes Michèle Vinct, Les familles Chakour et Vienne, 
M= Hélène Fétez, en mari ses beaux-frères, neveux et nièce, 
M. et M* Maurice Branche, et leurs filles, Anne-Marguerite,. ; 

Camille et 


ont la douleur de faire part du décès de 


M Yamion SAFIR, | 
Prin io 


pren ΚΟ 2 jagrier 1909, ca Kreclin- 
Bicètre, à l'âge de quatre-vingt-tros ans. 


ont la tristesse de faire du décès de 
le fur 
Jacqueline - 
. SAMUEL-LAJEUNESSE, ν 
survenu accidentellement, le 26 décem- 


Les obsèques cu 6 οὔ!δυτέευ dans Ja 
plus stricte intimité, 


MOTS ou " 
| PROBLÈME N°42 


456789 


brée à san intention, le vendredi 6 jan- 
vier 1989, à 18 heures, en l'église Saint- 
Germain-des-Prés. 1, pass Saint- 
Germain-des-Prés, Paris-6. ᾿ 


Les dons pourront être faits seront ler file, 
versés à li au Centre de 


sympathie et d'amitié pre ἧς 
Eagle pr 
remerciements tous leurs vœux Pour une 
bonne et heureuse année. 


_ Ceux qui Jont céman et aimé se s00- 
vicanent. - 
Messes anniversaires 


τι As vorième anaiversire de 15 
mort de 


M Marie-Anikée HIRTZ, 
une messe sera CEÉbrÉo à δὰ mémoire et 
àcelede 
τ Me Sutumme LOMRABT, 
en Saïnt-Jean-de-Mal î 

Péglise k te, à Aix- 


Para ἴον le 
ane fn 1983 8 20: 


priés de 


joindre à leur envoi de 1exte une des 
ΕἸΣΙ bandes pour Juseifier de 


VERTICALEMENT 
‘1. Des hommes qui en terminent 


E ‘ax plus vite. — 2. Une femme qui a 


L Homme de taille. — IL'On ne 


pour pes dire qu'il d'a rien à perdre. PEnbre. 
t aller Etoile. 
Contrée m: enr) 


une vraie tête 
Préposition. - 


᾿ très souvent des mots avec autrui, 
“Peuvètre plumé per τὰ faisan. — 
3. Consommaient sur 


obligé changer de 
tactique. — 5. A participé à 
d'énonbrables > attaques. Conjonc- 


tion. — 6. Commet l'irrépérable. Est 


bant placé. Qui a donc perdu conte- 
nance. — 7. Quand on prend des ves- 
sics ne des lanternes. Pas autre- 


ie δ΄ Cp ser pour 


- danger. Gempr Porde τὰ ru rire d'un 


----.--.. 


maintenir la rigueur dans sa 
politique monétaire et budgé- 


Les. bons résutests de. 
1988 ‘n’empéchent pas 
M. Bérégovoy de vouloir 


SOMMAIRE 


.taire {lire ci-dessous). 
μι Une nouvelle race de télé- 
‘phone sans fil fait son appa- 


rition en Grande-Bretagne 
(lire page 24). m Airbus 


Économie 


es. Le Monde @ Vendredi 6 janvier 1989 23 


page 24). 


signe un nouveau succès sur Aux Etats-Unis 
le marché américain avec la |. y » A 
AU la | La FED autorise les dépôts 
Π rani ire Π 2 à 
en devises étrangéres 


Rompant, dans la plus grande dis- monnaies. Les seuls ἃ rester péne- 
es quinze ans de tradition, liés par l'interdiction de disposer de 
la Réserve fédérale a décidé d'auto dépôts en devises étrangères éLaient 
riser les dépôts en devises étrangères 165 petits investisseurs ét les ban- 
aux Etats-Unis. Cette décision ques. 
remonte au 23 décembre, mais n'a 
donné lieu qu'à deux paragraphes Prudents, les responsables de 
dans le Registre fédéral, six jours finsütut d'émission ont remis au 

us card. ΠῚ aura fallu que le Wall début de 1990 l'application des 

treet Journal, dans son édition du mesures de libéralisation sur les 
4 janvier, relève ce changement de devises, tout en soulignant qu'ils ne 
cap pour que la nouvelle prenne s'attendent pas + ἃ une augmenta- 


toute son ampleur. 


tion rapide » de ce nouveau typ£. 


pour réaffirmer les priorités de 
sa politique économique εἰ 
{le Monde äu:4'jan- 


(produit intérieur brut) situé à 

3,5 % en 1988, M. Bodo indi- 
-qué que, malgré ce beau résultat, les 
créations d'emplois n'avaient pas €t6 
suffisantes, que lé déficit du com- 
-merce extérieur n'avait pas diminué 
à 1987, et que l'écart de. 
taux d'inflation entre la France et 
. fédérale .devait encore 


! affirmé sa volonté de - 


Cette autorisation permettra aux 


autres pays industrialisés, et l'effet nancer plus largement leurs 3 εν 
d Jusqu'à présent, les présidents de petites entreprises exportatrices de 


τα ταν δ τ Ὁ ΟΕ vo | FEB 20 

jou: ε es marc inanciers. s'étaient toujours pe {y 
F à τ, en 1988, ἴα RCE : πὺν . | sauter un pas qu'ils Méimalemt dan- limiter leurs risques de change en 
3 de la Bourse croissance du crédit à la consomma- Er forte progression des crÉ- | éereux pour la stabilité du dollar. disposant de yens, marks ou francs, 
de Paris : le franc, et le crédit. tion, bien qu'encore très forte, Ses dis de courte durée aux particuliers ent M. Alan Greenspan mais aussi d'investir dans des fonds 
"Elle atteint, selon M. Béré. aussi bien qu'aux entreprises ne | «4 son équipe Ont estimé que Times.  Bérés à l'étranger. Pour les grandes 


Sur le premier sujet, le ministre ralentie ᾿ 

s'est fait une nouvelle fois le défen- _20v0ÿ, 22% annuellement. devrait pas provoquer de. éonaloanen des marchés finan- Sociétés, les nouvelles dispositions 

senr du « maintien de la stabilité du Du côté inquiétude πὰ Ce es ciers offrait aux grands investisseurs _ faciliteront les transferts comme les 

sance durable », rs ε- des à courbes de progression se prolon- Me PORT 86 ace D pi 
arole du gouvernement, M. Claude entreprises ρων in ms pren βοῦ- , -------------------ο--------- ΤΠ 
ἣ Mrs τ: Du cité des - ugmenter l'épargne des 

Re Ne ϑοπρεὶ ες gression des serepies Rp ménages et d'éviter qu'une trop RFA 

du gouvernement <a pour bur de (16% selon M- Βέτέξονον eu net PA a ns ET 

garantir urie croissance ñon à eaucoup plus récente. Liée au Ἶ ᾿ Ieurs, 2 . . . 

tionniste de. one ré ἐπῆαν dynamisme de l'investissement quia pourrait user des deux instruments Dégradation saisonniere 

Tquil repose sur la pile jrançaie Ja caractérisé 1988, elle a été accen- dont M. Bérégovoy a rappelé. le A n 

ἰφαΐ] repose sur ἰα abilté de ἰα tuée en début d'année par un impor 4 Janvier. A EEE Le aliique du chômage en décembre 

la parité du franc au sein du sys- D gro de stockage. Elle sion pour le conduite de la politique | 

tème moi européen ». 5 à un Οἱ ne monéraire : les taux d'intérèt et ὃ L'Allemagne fédérale comptait M. Franke, si l'on exclut les varia- 

| de structure de Fanrouton οἱ cré- τέιοτνε A RE Le 2,19 millions de chômeurs en tions saisonnières, «la bonne situa- 


‘En matière de crédit, et notam- dj; τ ἢ 
δ prêts t, qui ἃ permis aux banqi décembre, une hausse de 4,7 sur sil , 5 
Émitati É F, à ion conjoncturelle a porté ses 
M. Bérégovoy a fait part au merciales ionchées par ἢ pu tn Er (qu'enar an gants le mois t qui, selon le direc- fruits » ds le mombré d'offres 
nement de 88 préoccupation à Prises accéder aux merchés finan- l'économie, la Poe est étroite. Une | eur de l'Office du travail, Heinrich ‘d'emplois 6 progressé en décembre 
propos de la croissance rapide Giers, de regagner des parts de mar- hausse des taux pourrait décourager Franke, reflète « uniquement» des L'amélioration de la situation des 
encours. Aux Rencontres inter- ché, Les retombées du krach les entreprises dans leurs projets facteurs saisonniers. Le chômage χαρτία s'est en outre traduite 
nationales. dela Bourse, ἢ a estimé boursier d'octobre 1987 ont accon ἐπε cuepiee dun ee JE EE, | souche aiosl 8.5 % de le poesie ns σι δὶ τ. de 51 4: 
qu'il s'agissait seulement de « veiller tué cette tendance. La poursuite de  vement des réserves Sblisatoires des | 2ctive salariée en décembre contre PAT Une Vive ction, σα sa 
ἂμ grain», car la situation ne pré" la comsolidarion des résultats et de banques  entraver la bonne 8,1 % en novembre. Mais sur (Una du nombre des personnes au 
. sent pes” de risques de dérapage l'augmentation des fonds propres, pr ΤΕ l'ensemble de 1988, la moyenne, de chômage partiel et par une baisse de 
pour l'instant. ‘. amendue pour 1989, devrait aider performance du secteur bancaire. 7 est inférieure aux 80 eme 25 % des chômeurs de moins de 
FRANÇOISE LAZARE. gistrés l'année précédente. Pour vingtans. 


. sans pour autant inquiéter les 
ï i u tion ‘ 


D te croissance des cré- les entreprises françaises ἃ autofi- 


Li l 
dits à l'économie retient l'attention 


ses eat venue en 1988 se plaquer 


TT AvIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


TETE 
ECOLE 


ag 


taux ne Sel ordre encours ὁ. crédits À la consomma- 


du jour. τς: DL. 


| Pour mieux assurer l'hôünêteté du marché Ὁ. ὦ 
Le ministre de l’économie souhaite 
se ester en justice 


εἶνε. » « Faut-il établir sur des bases 
. juridiques. nouvelles une liaison 


ML Pire Βέτέβονον, autorités de police judiciaire ἢ 
l'économie, des finances et du bud- Faut-il! doter la COB de pouvoirs 
a de nonveau volonté “sanctions financières et 


ee x 
ministre. 


ésées, contre tout respon- 
sable de faits hensibles au 

regard des règles elle aura à | 
la lementation des marc! assurer le respect ». ἡ 
tous ra antse, à GÉCUTÉ 1e À dela ntation des 


ministre d'Etat. ΠῚ estime qu’il « est ᾿ Ἶ 
k τς d’améliorer-la procédure ESS δ αν d'achat (les 
OP Anit tom 


culié d'érablir, ἐπ 
sière, la él 


de transaction 7.» s'est interrogé le 


U'a dit qu'il était «prêt à aller 
dans cette direction εἰ à proposer au 
Parlemen: des mesures législarives 
Enr ». En tout état de cause, 

ministre <comple proposer au 
législateur.que la COB puisse elle- | 
même ester en justice, au nom des 
personnes ou des sociétés qui 
seraient 


Le Portz, l'ancien président de 
COB. D'ores et déjà, le ministre 
seinble soquis à l'idée de rendre 
_ comme en Grande- 
le déclenchement d'une 
lle de la OPA une fois un certain seuil atteint 


obligatoire 


ἢ ‘s'avère à l'expérit un actionnaire. 
are "Ὁ δ κάπαν Ἐπ αὶ a été avancé, je le retiens 
‘a besoin d'être rendue comme base de réflexion », ἃ 
à déclaré le ministre 


entre la COB et les 


a indiqué qu'il 


«Un seuil de 


t. 


ÉMISSION D'OBLIGATIONS 
_CONVERTIBLES EN ACTIONS 


émet auprès du public'un 


Taux de marge nette 
du mené 88: 


RECHERCHE ET 
DÉVELOPPEMENT 


ii 


Bénéfice net du 1° 
1.7 milliard de francs €+ 315) 


LA CROISSANCE. 


ταάχας,Σ 


PTT 
ΠΤ TS 


#4 


HO eugmeuté de 50 80 en 


987, a diminué en France en: 1988 : 


{— 9%). Il aura été, l'an dernier, de 
320 millions de francs, contre 


d'affaires de 275 milliards de 


δ Ἔα fraude par utilisation dé carte 
ὁ volée où de carte e est de loin 


la plus importante millions de ” 


francs Pepparidion, dans Mme qui 
an δίῃ des billets 

᾿ En outre, depuis septemt- 
bancaires 


- 5.8] 
:de ban 
bre 1988, toutes les cartes be 


© N°1 MONDIAL 


ΠῚ 
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Économie 


Mis au point par des industriels britanniques 
Le téléphone sans fil Point Tel 


Les Britanniques fondent beau- 
coup d'espoirs sur cette nouvelle 
race de téléphone sans fil, connue 
sous le nom de code CT 2 (Cordless 
Telephone Number Two). Se heur- 
tant à la mauvaise qualité et à 
l'insuffisance de leurs cabines publi- 
ques, mais pionniers dans le télé- 
Phone mobile de voiture, ils décli- 
nent toutes les versions des systèmes 
combinant téléphone et radio. Avec 
le Point Tel, leur idée est simple : 
entre le radictéléphone (cher) et la 
radiomessagerie (limitée, car elle ne 
permet de re de recevoir que des messages 

courts). il y a un créneau pour 
un produit n'offrant pas toutes les 
fonctions du premier système, mais 
qui trouverait un public en raisan de 


son prix. 


ge promeneur mb la rue, 
pré de éphaner, peut le faire en 
dehors de toute cabine publique à 
condition de se trouver à proximité 
d'une «borne» placée dans un 
endroit convenu (par exemple les 
stations de métro ou les pompes à 
essence...). Autre exemple : le télé- 
phone de chantier on... de jardin. 
Le nouveau combiné ne coûterait 
que 3 000 F environ, soit nettement 
moins que les téléphones sans fil 


ouvre de nouveaux marchés 


un téléphone 


sans fil de La denxième génération, le Point TeL Léger, bon marché 
et portable, il permettra de passer des coups de « fil », que Fon soit 
dans la rue, chez soi ou sur son lieu de travail, grâce à un appareil de 
poche. Les Français s’y intéressent et nouent des alliances outre- 
Manche : Matra devait annoncer, le 5 janvier, en accord avec Orbi- 
tel ; Crouzet travaille avec Shaye ; Alcatel discute avec Ferranti, Et 
France Telecom est d'accord pour prendre 10 % d'une filiale que 
British Telecom créerait, si l'opérateur anglais est retemu par les 
autorités britanniques pour exploiter Le nouveau service. 


actuels, dotés de toutes les fonctions 
(réception et envoi d'appels), 
vendus 35 000 Ε, 


Les a testés Grande- 
Bretagné fonctionnent dans un 
rayon de 200 mètres autour de la 
borne, Celle-ci est de petite taille, 
d'où la nécessité de la placer dans 
des endroits convenus. 


Selon des études effectuées outre- 
Manche, où des industriels travail- 
Jent déjà depuis deux ans à ce pro- 
jet, le marché ἀπ Point Tel serait 
aussi important que celui du télé- 
phone de voiture. Ils espèrent 
séduire des couches de population 
comme les professions libérales, les 
cadres en déplacement ou les profes- 
sionnels «en mouvement» (les 


représentants, par exemple). 


Deux industriels se sont plus par- 
tenlérement penchés sur ce type 
d'appareil : une filiale de Ferranti, 
qui a fabriqué des systèmes et ἃ pré- 
senté sa candidature pour Etre opé- 


rétrice; et une entreprise, Shaye, 
créée par une personnalité de TE 
toire électronique britannique, 
M. Clive Sinclair, entreprise dans 
laquelle on trouve aussi le finlandais 
Nokia Mobira, l'américain Timex et 
des sociétés des pays nordiques, 
Shaye a également développé du 
matériel, incompatible avec le pre- 
mier. 


Les Français 
prennent leurs marques 


Les autorités ont donc sollicité les 
industriels pour qu'ils travaillent sur 
une norme commune. Parallèle. 
ment, une consultation a été lancée 
pour sélectionner un exploitant de 
façon à proposer des services 
concurrents mais fonctionnant sur 
norme commune. Celle-ci devrait 
être mise en œuvre vers 1990. 

Les autorités britanniques ont 
reçu onze tures pour exploi- 
ter ce nouveau service. Parmi 


British Telecom, qui a décidé, Si. ἢ 
Ὦ dans : 


est retenu, de créer une filiale 
lequelle des étrangers pourraient 
entrer. Consulté, France Telecom a 
indiqué qu'il était d'accord pour 
prendre 10 % de cette filiale. 


Sans attendre, les industriels fran- ‘| 


çaïs ont pris langue avec des 


devait amoncer, jeudi $ janvier, “un 


élargissement au Point Tel de 88. 


père avec Shaye. une des deux 
entreprises les plus en avance. 
Enfin, Alcatel est en 

avec Ferrauti.…. Les trico- 
lores ont donc pris leurs marques 
afin d’être en mesure d'adapter La 
technologie en France au cas où la 
décision de lancer ce nouveau pro- 
duit serait prise... Ce qui su 


que l'on règle Les problènes ἀρ τᾶς : 


quences, inextricables dans l'Hexa- 
gone. 

Les Britanniques 
seuls à étudier le Point Tel. Les 
Scandinaves s'y intéressent aussi, 


avec une autre norme. Un système: 
panenropéen, commu sous le nom de 
Digital Telephone, est éga- . 
lement dans les cartons. Mais il se. 


fabrication es composants... 
L'aventure ne fait que commencer. 


FRANÇOISE VAYSSE, 


ΠΡΌ Lo 


Braniff commande diquiste À- 320 


et prend cinquante options ᾿.. 
- Succès d’Airbus | 
sur le marché américain 


Σ πὰ 


«οοπκογεῖαπι aéronautique 


A 320 auxquels s'ajoute une 


moentaires. Cet important 
contrat représente quelque 
3:5 milliards de dollars 
(21 milllards de francs) et les 


. premiers appareils seront 
Irés à parüir de juïiet pro-: 


chain 


Sans .mésestiner le. coup de 
fouet’ que donne ce contrat au 


une bataille commerciale achar- 


‘née à ses concurrents nord- 
américains et notamment ‘à 


fin décembre la certification des 
autorités fédérales américaines, 
qui lui pernet désormais de voler 


— International" Lessing: 
Finance Corp. : 32. dont. 11 
options livrables à-partir de 


:— Braniff : 


1 00 dont 
à 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Diversifiez vos olacements: 
les SICAV et FCP Ecureuil 


PTS00 ee 1992, 1992. puis « | 


ἘΚ nd ch: 
pa sens qu Pen 


Mais Airbus vient d'effectuer une- 
percée, lya un mois ten 


FAITS ET CHIFFRES 


ΚΙ το Les établi 
ἴϑ- 
sements Olivier ΟΙΑΘ, spécislisés 


doter de 178 milions de 
que 1ὃ où la grôve a cessé, les direc- 
francs. — (Coresp) Ὁ . ” LE M IE το ολληνλῃ 


ESPACE SOCIAL : l 
Pre homme pr ue ἐδ 
PREMIER DOSSIER . . 
La réforme de assurence-méladie en RFA 
. Espace social -. -- 
és Gi re fosse areas hein oi 
62, boulevard Garibalei, 76015 PARIS 
Abonnements : 45.66.9811 
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Cinquante 40 | Ε 
Miquante jy AFFAIRES PÈCHE 


Éuante ontronc 


PES ---ς.. . 


Au large de Saint-Pierre-et-Miquelon 


Εἰ ächetant Valmont à Perrier | 
| Les chalutiers français se disputent les quotas de morue 


τ Besnier relance la marque Lactel 


Noïvelle étape, attendue, dans la ᾿ 
δ 3 dans la Besnier : les usincs de Montauban ca détiendre 20% de Solaisud 
lai (Tarn-et-Garonne) et d’Auch mr sa filiale Union d'études ct 


Une réunion entre les compagnies  malouins viennent «leur ôter le Le conflit <franco-français » 86 
de, ἔρμα πὸ Sanrhione pain de ἰᾳ bouche τ en lacunes double d'un ses franco- 
ὅτε : Valmont, du groupe Perrier, à et-Miquelon et € int-Malo aura le cabillaud, pr cisément à UA canadien qui dure depuis deux ans. 

Η τ (Gers), la participation ‘= lieu le 10 janvier sous l'égide des moment où les autorités canadiennes {mi ite d 
mers «lait de consomms- dans le GIE Len es sociétés στα d'investissements (UEI). minisières des RÉF ΥΩ dela ferment leurs eaux à tous les Le nr La τοῦς ἀπε τ Σ 
Sr Lu As mer: Perrier merciales Solacia οἱ Soladel, et Le groupe Besnier, entreprise | Mer. ἢ sasit de trouver une solution pécheurs français, saint-pierrais OÙ Liroer Miquelon sont Contestécs 

rie entrepôts de Marseille, Bor- intégralement familiale (la société 2 Sono depuis useurs mois, d'une À int Malo. on conteste cette Paris et par Onawa. Un médis- 

ἢ vignon. racheté en 1987 à Nestlé sa partici- | pars, la compagnie Comapéche de interprétation, insistant Sur le fait teur, M. Enrique Iglesias, avait été 
aint-Malo (qui exploite trois que navires bretons ont de tout choisi début novembre par les deux 
ravires Chalntiers congélateurs dé  1emps fréquenté les parages de parties pour régler la question épi 
ande taille) et Interpéche de Saint-Pierre, et qu'actuellement les Leuse du partage des quotas de 

Les écheurs originaires du mr dE ne nes dE morue entre ΕἸ PS is τς des 
minuscule archipel français situé au l'industrie de là ont occupé le dans la zone + 3 PS ». I devrait 10r 
large de Terre-l euve ct des côtes bureau des affaires maritimes à 
canadiennes estiment que les navires Saint-Pierre. 


nd: ir de Dur εἶ ΕΣ pation de 20 % cédée au moment du 
caterne qui ἐπέ Jusqu'ici bien jéprésente 200 mins de Lire de es à Cat en Map, à 
Besnier, qui était aspôcié à Vel eus producteurs Li Sul Quise Le Γ tee nues pue 
mont dans Je GIE Lactel, devient montant de ἴα transaction n δξοκῆε τἶν ra 
ainsi Le seul ro ire de la Σ τάνδ, LT Ro ἃ δα ἃ 
PSE δος nil à er près la moitié de son-chiffre devient le premier collecteur j 
«métier une politique nationale de : affaires qui dépasse 1,5, milliard PTS En de To, des” 


muler ses recommandations au 
début de février. 


développene: se . ὦ de francs. Parallèlement en 
ir ἄρ cédé à Gervais-Danone: Home 2 gant l'Union laitière normande INSOLITES = 
LT Ve EC D UE REPÈRES 
Moses pement des dans la région Rhôno Alpes, qui Normandie (Mamie Nova}, no AoBf ñ duits interdits. Des anabolisants ᾿ 
δὲ Ρεοδυ δον: onis de à εκ + l'usine de yaourts m’arteint qu'à peine 2,3 milli ἊΝ ᾿ ont même été retrouvés dans la Banque mondiale 
Lies et fromagères ἐς sus ce ἀν Saint-Just-Chaleyssin (Lsère) litres, pour un chiffre d'affaires de Le Père Noël continue de faire viande vendue par un boucher — 
donc regroupé dans πῶς filiale ln [5 Crédit agricole déjà ᾿ 9,7 milliards de francs. recatts. fl DOS Le Courier on d'Anvers avec (étiquette. Premier relèvement 
société Solai L RES Crédit agricole déjà présent τοροῖνδπὶ courier «sans #. ὰ 
Solsisud, les actifs cédés ἃ dans le capital de là. des JOSÉE DOVÈRE. Etre Six "poëte Les Belges ne sont pas loin de des taux depuis 1982 
- - : : : πεϑλο, Échos de le PA Pense que lee Eten τον τον La Banque mondisle a annoncé. 
Avec la rébrisé dl : tue 230000 en 19871 δὲ  séuns do conumuer scousent les Euro | mercreci ἃ janvier, un relèvement 
VEC reprise des ACEC belges " L'ULN et Bridel 8 240 envois groupés (8 750 en dt des Substance des taux d'intérêt dont 565 prêts au 
: - 1987) sont arrivés avant Noël au Dos Le M ne ont, tiers-monde sont assortis. Ces taux, 
Alsth ὃ lète CE CNT ue reprennent es (ronde), ἐδ lettres ὅ marché noi forissant. Ὁ rs a 1882. ὁδν οτὲ τς 
om complète son implantation européenne Lacto-Bretagne venaient même de l'étranger. Nullités économiques de 1989 contre 7,59 % durant les 
: à LR 5 Pourquoi les hommes politi- six mois précédents. L'organisation 
laborsteurs, le Père Noël ἃ ques ne parlant plus d'économie calcule le loyer de l'argent qu'elle 


Alsthom ἃ repris, ἃ lafin dela  Alsthom négociait depui 
aie ἀέρι: pie Re le 25 ins on de ἤκικα onnpgnen | Pret na tie Pets ας 


semaine dernière, les activités ferro- sieurs mois avec les L'Union laitière normande ς 
viaires des Ateliers de constructions : le groupe français avait déjà repris (ULN) εἰ la société Bridel se sont à tous les enfants qui n'avaient électorales ? Sens doute parce ses propres emprunts majoré d'une 
Mecmioues de CI πα ΕΟ, ses activité Expat, associées pour reprendre les actifs pas oublié de donner leur ΠΝ aurait peu de monde marge de 0,5 96. 
annonce M. Pierre Suard, le prési- os Lilas de la société Lacto-Bretagne de Lou- Bdresse. 1! 8 ainsi expédié Le ésouter. Ν Selon une encuite T bli 
dent de la Compagnie générale allemande ferroviaire de cette entre- déac (Côtes-du-Nard), spécialisée 382 000 cameséporse. ἠ effectuée par le Conseil de l'édu- Travaux publics 
d'électricité (CGÉ), maison mère -prise. Mais la reprise du reste de ses. dans le traitement du, lactosérum, Hélas ! Ou fait des grèves  Cetion économique de New- τ nn LE 
PAithOn, Sens on entretien ἃ 2etfs dans. le ferroviaire (500 μεῖς qui avait cos κοῦ a ὃ ἐς τα dans les postes, 45 000 lettres York, 70 % des jeunes Améri Baisse de l'activité 
τα, den 00 Orne : Sous et près de 350 millions de a at non dE noiétés Brie 11 sont parvenues à Libourne alor cains (de quirze ἃ Guput are 1. ἃ 7’ : 
Baté du 6 janvier Economisté chiffre d'affaires) se faisait attendre del, Entremont, τ, Even. Uni- || fumée. Ἱ avait fini Sa he connaissent rien à l'économie. à l'exportation 
Ds . . en raison des i ἢ quant an copa, associées ἃ égalité (20 %) Ils n’ont aucune idée de ce que Le montant des travaux publics 
réalisés par les entreprises françaises 


et leurs filiales sur les marchés exté- 
rieurs, au cours du troisième trimes- 
tre 1988 s’est élevé à 7,9 milliards 
de francs, en repli de 7% sur le tri- 
mestre précédent. Pour les nouvelles 
commandes, la baisse est de 14% 
par aux résultats trimestriels 
moyens de l’année antérieure. Dans 
le bâtiment, au cours du troisième 
trimestre de 1988, l'activité a été en 


ï ne niveau des commandes que les cho- dans son capital, Lacto-Bretagne ἃ 
ces thai pere τὲ Dr de for bolges éta ms à | réalisé en 1988 un chiffre d'affaires 
ferroviaire, de parfaire le" « crois ΤΈΣΣ es sûre: sur l'évolution Loudése peut traiter plas de 


" tré, 
accès au marché britannique grâce future du capita] de la CGE, : 
la Fusion avec General Εἰ σοῦ M. Suard laisse entendre que ταῖς eo δὰ EEE pour 
RC) iaplemason en Belgique Jin des assurances ἐς PU | Palinentatioë des du lac- 
avec l'accord avec les ACEC ct, (use D Ag a mr muse pharmacouti 


enfin, pénétration de l'Espagne ‘M. Jean Peyrelevade, pourrait l'industrie 


éciali avoir l'investissement sur la 
croissance. 


pie M TON), ruée Ἶ 4er, a L'ULN et Bridel détiendront cha viande epur bœuf» pour intemationale. recul de 7% en francs courants par 
μ nn ë | les ΟΝ Ἵ δ Quant aux moins ἢ in rapport au_ deuxième trimestre 58 
décembre, entre Siemens et Als- παίγες amis » de li CGE, précisetil El ES la nouvelle société pa Tes ACRE Οὐδ pop big es situant à 3,7 milliards de francs. 


30F 36F 


Antienne valeur maximum." Nouvelle valeur maximum. 


+  #O0000225 7299949004 


| us ΕΓ EMRDORSE BAS LE CAOME DE LA LS Εἰ’ VEUT, ES TER σὲ RENE 


04 56 ou retournez ce 


. L QU } Ε JE pa û 36 au 47 66 cou à: : 
w Le CHE Ë D UNER 535. y F. % Σ ᾿ Ι l'adresse suivante: CHEQUE DÉEUNER 46, rue des Acacias 75017 Paris 
Pour une entreprise, cela équivaut maintenant à une économie annuelle ἢ ὩΣ 


de 1.980 F par salarié. Ainsi, pour chaque salarié, c'est un avantage ne 


de 3.960 F par an totalement net d'impôt. 
Voilà 3 bonnes raisons pour DEJEUNER CHEQUE. : Efocif ____ Adrene 


DEJEUNEZ CHEQUE 
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DSM en Bourse le 6 février 


LA HAYE 
de notre correspondant 


La direction du groupe chimique 
nationalisé néerlandais DSM a 
rendu publiques mercredi 4 janvier 
les modalités pratiques de sa pro- 
Chaine privatisation partielle. 

Les douze millions d'actions. 
représentant 34,3 % du capital, que 
le gouvernement de La Haye 3 
décidé de mettre en vente, seront 
proposées à un prix compris entre 
105 et 118 florias (315 et 
354 francs) une valeur nomi- 
nale de 20 fiorins (60 francs). Le 
prix définitif sera publié le 24 jan- 
vier. date de l'ouverture des sous- 
criptions qui seront closes le 2 
évrier. 

Dès le lendemain il sera procédé ἃ 
[a répartition des actions. l'accent 
étant mis sur leur souscription par 
des donneurs d'ordre néerlandais et, 
à l'intérieur de ce gronpe, par des 
acheteurs particuliers. cotation 


officielle de DSM par la Banque 
d'Amsterdam commencera le 
6 février. 

Cette introduction — ia plus 
importante de l’histoire du marché 
néerlandais — est organisée par 
εν nef mir Bank 

), qui dirige un syndicat 
international de basques garantis- 
pen l'opération à 100 μ Aucune 

que française n’en fait partie. 
DSM se présentera néanmoins 
directement aux. investissements 
français is le 17 janvier, à la Bourse de 
ris, 


Le groupe néerlandais, qui 
ne des re asiques Fe 
produits chimiques fins, engrais 
ed rene, SRE AUS μας lorte 
activité dans le secteur énergétique. 
Il a réalisé en 1988 un chiffre 
d'affaires d'environ 30 milliards de 
francs et un résultat net de 1,8 mil 
liard de francs (+ 35%). 


CHRISTIAN CHARTIER. 


Réussite de l'OPA de Grand Met 
sur Pilisbury 


Le groupe britannigne Grand 
Metropolitan 4 annoncé, le 4 jan- 
vier. que la presque totalité 
(98.7 %) des actions de la société 
agro-alimentaire américaine Pills- 
bury avaient été apportées à son 
offre d'achat de 5,7 milliards de dok- 
lars (34 milliards de francs). Les 
titres Pillsbury restants seront 
acquis au prix de l'OPA (66 dollars 
par action au comptant). lors de la 


Par arrêté ini 
velle enquête 


ΤΕΡΟΝ dans le 
Ἵ 
fectoral du 19 octobre 1988 


soumis à enquête : 


— à préfecture de 


Π est ra, ue, compte tenu des 
RS Le menus δὶ 


M. Pierre MOHR, 


M. Henri 


— À la sous-préfecture de 


etde14bà 16 8 
ik de N, 


— À la mairie du 

“ à la mairie de NANTERRE 
TER 11 février 1989 : de 9 h 30 ἃ 
H 


séc dans 
EN-LAYE ct dans chacune des 


Le conseil d'administration de la 


de la société Epéda 
ww 88-3119 de le Saciété des 
1988, 
ἘΞ 

65 651 bons de 


La société GÉFINA détient ainsi, 


Bertrand 
GEFINA. 


(Publicité) 
PRÉFECTURE DES YVELINES  PRÉFECTURE DES HAUTS-DE-SEINE 
AUTOROUTE 4-14 ORGEVAL (4-13) et NANTERRE (4-86) 


AVIS D'ENQUÊTE 
Nourelle enquête à la décleration d'utilité publique du 


projet de construction de l'autoroute A-14 Orgeral-Nanterre 


fectoral du 27 décembre 1988, il n été prescrit une nou- 
préalable à la déclaration d'uuilité biique du projet de construc- 

tion de l'autoroute A-14 ORGEVAL-NA| sur 
département des Yvelines et sur celle de N. 
considérant que l'affichage de l'arrêté interpré- 
ivant l'enquête publique n'a pas été effectu£ 

avant le 31 octobre 1988 dans les deux communes 

Certe enquête se déroulera pendant 40 jours, du 23 jauvier an 3 mars 1989. 
Pendant cette période, le public pourrs prendre connaissance du dossier 


-àl de SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 

(siège de la commission d'enquête) : Η 
du lundi au vendredi : de 9 Ὁ à 12 ἃ εἰ de 14 b à 16 h, ainsi que le 
samedi 25 l'évrier 1989 : de 10 ἢ à 12 het de 14h ἃ 16h 


NANTERRE (sccueif) 
— du lundi au vendredi : de 8 ἢ 30 à 12 het de 14h à 17 h 30. 
— dans les mairies des communes de : 
LE MESNIL 
du mardi an vendredi : de $ ἢ 45 à 12 ἢ et de 13 ἢ 30 à 17 h 45 et le 
samedi matin : de ὃ h 45 ἃ 12h 


NANTERRE : 
du fundi au vendredi : de 8 ἢ 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 ἢ 30, le 


circonstances susvisées, les observations 
csées déposés dans les communes de NAN- 
TE! ei du MESNIL-LE-ROI du 14 novembre au 23 décembre 1988, seront 
annezées aux registres ouverts pour La présente enquête, 

Sont nommés membres de la commission d'enquête : 


— membres tituinires : 
— M. Louis PHILIPPON, ingénieur en chef de la Ville de PARIS, 
Ingénieur À : à 5 


PARIS, 
— M. Pierre NAUDIN, géomètre-expert DPLG, 

Lt ER aire à 
— M. Raymond VICTOR, ingénieur diviss des TPE ca retraite. 
- membres 3 
— M. Pierre FOURNIE, ingénieur principal honoraire de la SNCF, 

M. PHILIPPON est président de la commission d'enquête. 

Au fins de recueillir ses déclarations éventuelles, le pablic sera reçu ainsi 

qu'il est dit ci-après par un des membres de la commission d'enquête : 


SAINT-GERMAIN-EN-LAŸYE 
le samedi 25 février 1989 : de 19 ἢ ἃ 12 ἢ et de 14 ἢ à 16 h: k jendi 2 mars 
1989 : de 10 h à 12 het de 14 h à 16 Ὁ ; Le vendredi 3 mars 1989 : de 10hà 12h 


préfecture de NANTERRE (27 

le lundi 13 février 1989 : de 9 h 30 à 12 de 15h 17h 
MESNIL-LE-ROI 

le samedi 11 février 1989 : de 9 là 121 ᾽ 


U ἐς di et des conclusions do ls commission sèra 
τς cHoeUDe ΕΣ DréfeCtUres, ἃ le sous-préfecture de SEC MAR 


communes concernées 
du public pendant un an à compter de le date de la clôture de l'enquête. 


1989 a pris connaissance des résultats de son offre publique d'achat, dépo- 

sée le 3 novembre 1988, sur les acüons et les bons do souscription d'actions 

-Bertrand Faure, tels qu'ils ont ét£ publiés dans l'avis 
Bourses françaises 


Cette tion, qui avait reçu Le soutien du conseil d'administration de 

péda-Bertrand Faure, se révèle être un Succès. En effet, l'ana- 
des résultats montre que 2 273 737 actions sur nn total de 3 402 706 et 
iptiou sur un 1otal de 93 237 ont été apportés à l'offre 


de la société GEFINA. Lis viennent s'ajouter aux 373 501 actions et 25 332 
bons de souscription acquis sar le raarch£ par GEFINA. 


bons de souscription, ane large majorité 
Le président Pierre Richier tient à remercier les actionnaires d'Epéda- 

Faure qui ont contribué an succès de la solution initiée per 
Les conditions nécessaires à la poursuite du 

grammes industriels du gronpe sont ainsi réunies dans le respect 

Cipes d'indépendance et d'intégrité sur lesquels reposent l'avenir de l'entre- 


prochaine fusion du groupe avec la 
filiale américaine de Grand Met. 
Après trois mois de résistance, Pilis- 
bury, qui détient notamment Ja 
chaîne de restauration rapide Bur- 
ger King, avait finalement accepté 
le 18 décembre l'offre de Grand 
Met Le titre Pillsbury était coté 
65,75 dollars, mercredi 4 janvier, en 
fin de matinée, à Wall Street. 


commune du MESNIL- 
LANTERRE dans le 


LE-ROI : 
ident 


-LAYE, 
YE. 


des services techniques de la Ville de 


12h; le lundi 27 février 1989 : ἀε 9 ha 


pour être teaue à la disposition 


--- AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 


RÉSULTAT DE L'OPA DE GEFINA 
SUR LE CAPITAL DE LA SOCIÉTÉ ÉPÉDA-BERTRAND FAURE 


sociéts GEFINA réumi le 3 


ea date du 30 décembre 


avec 77,3 % des actions et 97,6 & de 
ité du capital de la société Epéda- 


des pro- 
des prin- 
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NEW-YORK, φρο Ἐ 
Forte reprise 


La mauvaise impression laissée 
après la première séance de l'année 
per la sensible glissade des cours a 
é£ effacée mercredi. La Bourse 
new-yorkaise s'est, en effet, vive- 
ment redressée mercredi. Amorcé 
presque dès l'ouverture, le mouve- 
ment s'est rapidement propagé, 
ainsi qu'en témoigne le nombre de 
hausses (1 183) par rapport aux 
baisses (329 seulement). sans 
compter les valeurs inchangées 
(445). Les Blue Chips n'ont pas té 
en reste, puisque, à La clôture, 
l'indice des industrielles s'inscrivait 
22 177.68 (+ 33,04 points). 

‘Wall Sureet peat dire merci à La 
flotte américaine croisant en Médi- 
terranée. L'annonce de la desruc- 
tion par ses avions de deux chas- 
seurs libyens a, en effet, 
brusquement dopé le dollar, en 
perte de vitesse, et du même coup le 
marché abligataire. C’est plus qu'il 
n'en fallait pour encourager les 
achats, avec l'atténuation de la 
crainte d'us resserrement des condi- 
tions de crédit. L'activité a aug- 
menté, et 149.70 millions de titres 
ont changé de mains, contre 
128,50 millions La veille. 


séance de l'année, pourtant promet 
teuse en début d'après-midi 
Î+ 0,6 %), s'était achevés en eau 
de boudin {+ 0,04 96). 

La baisse du dollar avec l'alour- 


Malgré l’indécision matinale 
{— 0.02 % vers 10 heures), la ten- 
Μ τῷ raffermissai ᾿ 
ment et, à la clôture de 17 heures, 
Hs . : ae 


SH Βυ 8 8 8 5} 888 «ἀν ΒΕ 8585 


Li 
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36-15 move 


ἐ ΕΒ θυ ΒΒ ΕΠ 85 5888 
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4318 Marché des options négociables 
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#3 Hs le 4 janvier 1989 

8214 Nombre de contrats : 18 412. 

Eh 4 

si 

321,4 

51 

1065 18 


πώ 
Frs 


: MATIF | 
Notioriniel 10 96. — Cotation en pourcéntage du 4 janv. 1989 
Nombre de contrats : 33 306 | 


a Cependani des conséquences 
favorables sur le dollar, qui s'est raf- 
fesmi, entrainant dans son sillage les 
valeurs exportatrices _ britanniques : 
Jaguar a pris 2 points à 266 et ICI 10 à 
1025. En revanche, les titres des 
sociétés liées au tourisme reculaient en 


CHANGES | BOURSES 
. Dollr:6,09F 2° PARIS ANSE bas 100: 97-1220 
À janv. 


. Valeursfrançaises.. 1004 1018 
. Valeursétrangères . 1082 1006 
(Sbf, base 100:31-12-81} | 
” Indice général CAC . 4184 4119 
.… (Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 .. 154077 159537 
-  (OMEF, base 100:31-1281) : 
Indice OMF 50 .. 43625 - 4488 
. NEW-YORK {indice Dow Jones} 
Industrielles ....214,64 2177,68- 


© Informatique boursière : τ ï 

mauvais débat d'année, — Les des bourses françaises, de la fer- 

cours officiels de clôture de la metvre réelle du marché, à 
τ 17 boares. — ([46}.} 


le réseau informatique de la Cote AKZO va 
ne ἔπι Τοῖς bleue est une 100 % de Procolor, filiale du 
iliale de la SBF (Sociét£ des  conglomérat espagnol Urslita. En 
bourses frençaises) chargée de 1986, AKZO avait déjà racheté à 
commercialiser et de diffuser Uralita 50 % des actions d'Indus- 
auprès de la cliemële (principale trias Quimicas Procoior, premier 
ment les journaux et services mimi- fabricant de couleurs et laques en 
tel) les cours de Bourse. Selon Espagne, qui emploie 755 per- 
cette société, des coupures sonnes à Barcelone. Procolor va 
(encore) ont brièvement inter- être imégré à la division enduits 
rompu, en fin d'après-midi, les du groupe néerlandais, qui possède 
transmissions entre les installations déjà Espagne 

de la Bourse et son centre infor. (laques). En 1987, AKZO avait 
matique, silué à Aubervilliers. réalisé us chiffre d'affaires de 
Informée que certaines bendes 15,6 milliards de florins, soit envi- 
magnétiques fournies ἃ ses clients τοῦ 48 milliards de francs. 

étaient pe la société, «par ᾿ 
mesure précaution», 4 décidé © Implantation en Belgique de 
de fournir à nouveau. ἃ 17 h 33, Tecuimont. — Tecnimont, une 
les cours de clôture déjà diffusés A filiale du groupe italien À, 


: Αμαν. δζμαν; 
. Nikkeï ὅσο Καὶ 9024466 38 19. 
Indice général ἐπε 231539 23809 
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mière fois 265 FF s’inscrivait de la création d'une usine capable 
260 FF, Sofical passait de 834 FF ἐς produire 180 000 tonnes de 
à 835 FF, Ugise de 242.10 FF à  polypropyl τ il 
244 FF. Viniprix de 1432 FF à être construite à Anvers, en 


Belgi- 9 1/8 9 
1435 FF. AGF de 643 FF à que, dans un complexe où fc ον 
647 FF. Ἰπεετορέε. la Cote bleue Home déjà une anié produisant ΠΗ Η 
a expliqué que la seconde version 400 000 tonnes de polypropène. 113,81 71 
avait sans doute enregistré des L'investissement prévu pour l'usine à 5 5 5 1/16 
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ÉTRANGER 


Set5la destruction de 
deux chasseurs libyens 


Le conflit entre le maire de Marseille et M. Pezet et la préparation des municipales 


M. Pierre Joxe désavoue implicitement 
Pexclusion du PS de M. Vigouroux 


Mauroÿ a 
ration mafheureuse » de 
M. Joxe, 


« Je reste socialiste » 


Après sa comparution devant 
L électorale du PS, 


à son encontre par Île 
bureau exécutif national. Il sem- 
ble qu'il s'attendait plutôt à une 
mesure, moins dure, de suspen- 
sion ou à un simple constat 
d’auto-exclusion ménageant 
mieux ses de réintégra- 
tion uhérieure dans son parti. 

Dans une déclaration à la 


À trente- 
trois ans Gaston Defferre 8 dirigé 
cette ville. Ma mission est 
actuellement de poursuivre dans 


Mon étiquette reste 
Celle d'un socialiste d'idée, 
d'esprit at de coeur. » 


POLITIQUE 


M. Vigouroux, qui s'est porté can- 
didat aux prochaines élections muni- 
cipales à ile, alors que Les 
militants marseillais, la fédération et 
la convention nationale du PS ont 
désigné M. Michel Pezet pour 
conduire les listes du PS dans cette 
ville, avait été invité à se présenter, 
mercredi après-midi, devant la com- 
mission électorale chargée d'exami- 
ner les litiges 3 lors de la dési- 
gration des idats. 

CT ἘΠῚ ce 
au hs accon 
coéquipier de Gaston Defferre, et de 
son attaché de presse qui, lui, n’a 
pes été autorisé à assister à la 
séance. M. Yves Vidal, premier 
secrétaire de la fédération socialiste 
des Bouches-du-Rhône, était pré- 
sent. 


La commission. présidée par 
M Marcel Debarge, membre du 


ment MM. Daniel Vaillant, Gérard 
Le Gall, Μπε Yvette Roudy, 
MM. Recours, Daniel Fra- 


Les socialistes et les communistes 


minutes. Le maire de Marseille a 
réitéré ses critiques contre 
MM. Pezet ppelant que 


pesé contestée. Π a réaffirmé que 
e référendum au terme duquel 
M. Pezet avait été désigné comme 
candidat par les militants marseil 
lais, le 27 juin dernier, est, à ses 
yeux, douteux. 

Ces considérations ont amené plu- 
sieurs participants, dont M. Vidal, à 
souligner que la désignation de 
M. Pezet avait été ratifiée à Punani- 
mité par la convention nationale 
du PS, le 13 novembre dernier. Il 
été observé, en outre, que les contes- 
tations ‘relatives à la validité des 
cartes d'aëhérent n'étaient pas 
chose -nosvelle à Marseille et 
qu'elles n'avaient pas manqué 

de Gaston Defferre, dont 


sur le 


πον EU le 
élections. soit pour le second tour. 


ont fait un premier pas 
vers une déclaration politique commune 


ROBERT BEAULIEU 
FOURRURES 


AVANT MISE EN PLACE DE LA COLLECTION 
1989-1990 


2, RUE DE SÈVRES PARIS 6° 
59, RUE LA BOÉTIE PARIS 8€ 
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BOURSE DE PARIS 
Matinée du 5 janvier 
La hausse, toujours 


La hausse était derechef an 
rendez-vous jeadi matin rue 
Vivienne. Elle S'est encore accélé- 


payer à Lonis 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


La cour d’appel de Paris, par arrêt confirmatif du 5 juin 1988, 
4 condammé James Mills et la SA Editions Albin Mickel à 
Albert Loiseleur des 
éd 100 060 Dh ar ed aq ανοῖς 
publié dans Ponvrage L'Empire chandestia des alléga- 

tions diffamatoires ἃ son égard. 


M. Vi estime étant 
prie pol” 
et qu'il est, au surplus. « le seul qui 
puisse gagner Marseille » face à la 


tk 


#4 
ἱ 


SA 
᾿ 
Ἔ 
fai 


Ε 
le, 


85 δ΄ 
À 
εξ 


᾿ 
: 
ἢ 
Ἢ 


Ε 
ἢ 
sg 
Ἴ 


Ἢ 
e 
ἕξ 
à 
ï 


ë 
ἔ 
δε 
᾿ 
1 ᾿ 


porté dames. L 
taillé Vigouroux, un obscur 
de conseiller municipal à-la voirie, 
on . dans fe fauteuil de son mari. - 

{ fui a plu, fauteuil, 
« comprendre ». Il s'est élevé, |: jui Liens τ, 
ensuite, contre l'annonce par sur te 

Charzat, au nom courant pas le 
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Edmonde a dit ce matin qu'il y en 
a pas un quien ait une vraie! - : 
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lusieurs 


commencé lorsque 
sont 


téléphone, cet inci 
«αὶ révélateur ἃ la fois du malaise - pris des otages. ἢ M a 
ς pps .… Quelque dix mille Afghans ét 
Jour Deus ot des Miche cite dopé es able Pr ΒΒ, 
eutre Afghens et Ouzbeks Ceux-ci Kaboal. ΟΠΤοοὸ a 


- . er M. Vladimir. 
r, qui devient conseil- | de retirer d'Angola avant le 1° avril kov, 3 reçu rodi 4 janvier, 
.Lereste, ati J2nt quatre-vingt-dix minutes, 
πο l'embassodeur des Etats-Unis à Mos- : 


une 
autre personnalité, le général 
d'armée aérienne de réserve) 
Jean Sauinier, sncien chef d'état- 


© AFRIQUE DU SUD : Projet de αυΐ constitue une première dans les 
loi sur l'intégration des Noirs au relations A icais Sslon ὁ 


L nes adopté per le Parlement, permentra Μ. Matiock 8. “demandés aux üi- 
chargé, en 1965, par le j | aux Noirs de faire partie de l'exécutif geants soviétiques. 
d'études spatiales (CNES), de * F E 
gui Le ts de |: PUBLICATION JUDICIAIRE | 
re CNES. En murs 1582. Yes le journal mensuel. 
το κούντταν πεῖ présent de Cure de documentation politique : 
{CNEX: cd), devemu depuis l'Institut |. ᾿ = 
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